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ELENA MAUTI-NUNZIATA 

« Le rôle que je préfère : 
celui que je chante » 

Pas moyen de faire dire à 
Elena Mauti-Nunziata si 

Violetta est son rôle préféré, ou 
tout au moins Tun des rôles 
qu'elle aime le plus. Dans un 
français un peu laborieux mais 
quand même fort convenable, 
elle déclare: «Le rôle que je pré­
fère, c'est celui que je travaille 
ou que je chante, au moment où 
on me pose la question. Parce 
que c'est celui que j 'ai accepté de 
chanter.» 

CLAUDE GINGRAS 

Mais il y a des rôles qu'elle 
n'aime pas: tous les rôles alle­
mands. «C'est une question de 
langue. L'allemand ne convient 
tout simplement pas à mon type 
de voix, qui est une voix italien 
ne. L'allemand manque de voyel­
les...» La chanteuse illustrera ses 
propos par quelques phonèmes 
germaniques dont le moins qu'on 
puisse dire est qu'ils sont proje­
tés avec force... 

Elena Mauti-Nunziata est 
l'interprète engagée par l'Opéra 
de Montréal pour la reprise de La 
Trav/ata, de Verdi, qui prend 
l'affiche mardi soir, salle Wil-

frid-Pelletier, pour le nombre ha­
bituel de sept représentations. 

Nunziata est son nom de fille; 
Mauti le nom de son mari, qui 
est ingénieur (et l'accompagne à 
Montréal). Encore peu connue en 
Amérique, la chanteuse est assez 
importante en Europe pour figu­
rer dans le Dictionnaire des inter­
prètes d'Alain Paris, à côté des 
plus grands chanteurs, chefs 
d'orchestre et instrumentistes. 

Débuts à 19 ans 
Née près de Naples le 28 juillet 

1946, y lit-on. Elena confirme, 
sans coquetterie. Elle remporta 
plusieurs premiers prix de con­
cours vocaux: Radio Italiana, 
San Carlo, Vercelli et, le premier 
de tous, celui de Palerme, qui lui 
permit de faire ses débuts, au 
Teatro Massimo de cette ville de 
la Sicile, en 1965, en Liù de Turan-
dot (Puccini). «J'avais 19 ans. 
Quand je me suis retrouvée sur 
cette scène, devant ce théâtre 
plein à craquer, j 'ai été prise de 
peur...et je me suis cachée pen­
dant quatre ans! (Ri re) . Je veux 

dire: je suis retournée aux études 
et je n'ai pas chanté en public 
pendant toute cette période de 
temps.» 

Ces études lui permiren t 
d'agrandir son répertoire: Miml 
(de La Bohème), Nedda (d ' I Pa-
gliacci), Elvira (d ' I Puritani) et 
cette Violetta, qu'elle chanta 
pour la première fois à 24 ans. à 
Catane, également en Sicile. À ce 
jour, elle a chanté Violetta plus 
de 50 fois. C'est donc une Violetta 
de 38 ans que nous verrons mardi 
soir. Quelques petites rides au­
tour des yeux, mais des yeux 
rieurs, chaleureux, une grande 
vivacité d'esprit et de mouve­
ment et, par-dessus tout, une ex­
traordinaire gentillesse à répon­
dre à toutes les questions qu'on 
lui pose. 

Elle avait déjà fait ses débuts 
en Amérique (Dallas, 1974, en El­
vira, puis Chicago, 1975, en Gilda 
de Rigoîetto) lorsqu'elle entra à 
La Scala (Mimi, en 1976, suivi de 
Liù, Nedda et Cio Cio-San de Ma. 
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Elena Mauti-Nunziata : l'amie de tous les chanteurs. photo Michel Grovel, LA PRESSE 

De Pinformation pas plate 
Quand coup sur coup deux prix presti­
gieux, l'Anik et le Judith-Jasmin, sont 

décernés à une même émission d'informa­
tion, on peut commencer à se poser de sérieu­
ses questions. Surtout nous les Montréalais, 
qui ne voyons pas l'émission en question, 
puisque Radio-Canada ne la diffuse qu'à Qué­
bec et dans l'est de la province. Il s'agit de 
Contrechamp, une production de Radio-Cana­
da à Québec. Non seulement sa qualité est-
elle consacrée par des prix, mais le monde 
aime ça. Les indices d'audience le démon­
trent. 

LOUISE COUSINEAU 

Correction : à Montréal, nous en voyons 
quelquefois des extraits. Au Point. Lundi soir 
dernier, par exemple, le superbe reportage 
sur la Bataille du st-Laurent. qui a dû appren­
dre a bien du monde que des U-Boats alle­
mands remontaient le St-Laurent durent la 
guerre et coulaient des navires, verifeit de 

l'équipe de Contrechamp. La légende veut 
même que les équipages allemands descen­
daient parfois subrepticement à terre pour 
aller danser avec les belles Québécoises à 
l'hôtel de Métis. La trame sonore du reporta­
ge nous met dans l'atmosphère avec un vieil 
air de Glen Miller. On a retrouvé des films 
d'archives, on a retrouvé des acteurs de l'évé­
nement, depuis un capitaine allemand à Mme 
Eugénie Gagnon de Cap Chat qui a recueilli 
des naufragés chez elle. 

Contrechamp, c'est d'abord Anne-Marie 
Dussault, qui a gagné le prix de journalisme 
JuditrWasmin, catégorie télévision, et le réa­
lisateur Jean-François Mercier qui a gagné 
l'Anik. Dans les deux cas, la même émission 
a été primée. Il s'agissait d'une enquête inti­
tulée Qui a tué France Alain?. L'histoire 
d'une étudiante en génie résidant à Ste-Foy, 
une banlieue tranquille de Québec, qui a été 
assassinée un soir à la brimante en revenant 
du dépanneur. L'enquête policière piétine tou­
jours après un an : France Alain était une 
étudiante ordinaire. Comme il ne s'agit pas 
d'un crime relié au «milieu» ou d'un crime 
passionnel, la police n'est jamais parvenue à 
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ROCH CARRIER, PRÉSIDENT DU SALON DU LIVRE 

«Le Salon est une invitation au plaisir...» 
Suffit-il de tenir chaque an­
née un salon du livre pour 

développer chez les Québécois 
le goût de la lecture? 

Si cela s'avérait, on pourrait 
peut-être, par voie de conséquen­
ce s'attendre à voir proliférer des 
auteurs dont le talent caché cou­

vait sous la cendre. Au plus 
grand bonheur des éditeurs, qui 
se plaignent toujours de tirer le 
diable par la queue. Mais ce n'est 
pas demain la veille. 

Force est néanmoins 
de constater, avec le 

.y 

o 
o 
c 

**** 

président du septième Salon du 
livre de Montréal, que le sec­
teur du livre, au Québec fran­
cophone du moins, demeure en­
core «un monde un peu fermé» 
qui fait hésiter toujours un cer­
tain public davantage ouvert 
à d'autres formes de divertisse­
ment. 

GEORGES L A M O N 

«Je pense que pour intéres­
ser les gens, insiste M. Roch 
Carrier, il faudra revenir au 
principe de base, à savoir que 
la littérature est un plaisir plus 
intéressant que, par exemple, 
de regarde/ la télévision.» 

C'est loin d'être fait! 

Il n'en demeure pas moins, 
comme le signalait le prési­
dent-écrivain, au cours d'une 
entrevue avec LA PRESSE, 
qu'à Montréal et au Québec, 
«on est en train de bâtir la lit­
térature en même temps que le 
commerce du livre». 

Le septième Salon du livre de 
Montréal, qui se tient du 20 au 
25 novembre à la Place Bona-
venture, sera d'ailleurs «le 
plus grand qui se soit jamais 

tenu à Montréal». N'a-t-on pas 
cette année rassemblé plus de 
800 auteurs issus de 13 pays? 
Avec 10 p. cent de plus d'espa­
ces loués — 40 stands — que 
l'an dernier (98 000 pieds car­
rés) . 

Ce salon veut avant tout être 
une sorte de «grande fête po­
pulaire» des enfants, des adul­
tes et, bien sûr, des auteurs. 
Un rapprochement, une ren­
contre du monde de la littéra­
ture. On a d'ailleurs prévu 
quelques milliers d'événe­
ments d'animation différents. 
Chaque exposant assumant sa 
part d'animation à son stand. 

«On a vraiment loué tout ce 
qui était possible de louer, pré­
cise le président-professeur-
romancier-dramaturge. On 
a même converti le bar-
terrasse en stand. 
Voilà que la nourri­
ture de l'esprit 
passe avant 
celle du corps! 
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Roch Carrier : ai fraîcheur, photo Jean-Yves Létourneau 

L OFFICE NATIONAL OU FILM DU CANADA p w » 

un fi lm de JEAN BE AU DIN 

"Un très beau film." 
- S e r g e Dussault "LA PRESSE 

"Un long métrage de grande beauté." 
_ m . A. « . a ^ » * a • ^% » » 
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UTTERATURE 

ILS ONT DÉJEUNÉ ENSEMBLE CETTE SEMAINE 

L'expert et n aïf 
Le Sa/on du ti\ re de Mont* 
réal (SLM)t le Salon Interna­

tional du li\rr de Quebec aussi, 
c'est à coup sur l'affaire des édi­
teurs. C'est M en effet qu'ils peu-
\ ••!)( tous ensemble offrir aux pu­
blies lecteurs, dans un m ê m e 

lieu, leur production globale ou 

On peut lire en premitre page 

de ce Cahier l'interview du prési­
dent du SI Ai. Hueh Carrier, par 
mon collègue Georges La mon. 
Pour un point de vue moins Im­
médiatement engagé, j ' a i ren-
eonire cette semaine le directeur 
littéraire des editions Leméac, 
Yves l Uiie, qui u joué un rôle im­
portant à l \ss(,eiation des édi­
teurs canadiens, 

«H n'y a que doux salons, dit-il. 
Montréal et Québec. On a voulu 
Subventionner la prosenco des 
éditeurs aux salons régionaux. À 
part celui de l'Outaouais, ils ne 
50111 pas rentables. Nous n'y ren­
controns pas nos publics, li vau­
drait mieux subventionner les 
lecteurs des régions pér iphér i ­
ques, pour qu'ils viennent à Qué­
bec ou à Montréal , où il y a un 
bon accueil et des échanges réels 
entre auteurs et lecteurs. C'est là 
qu'on peut savoir ce qui se passe 
dans l'édition, et comment ça se 
passe. 

« Ma j ' a i m e r a i s poursuit 
l'éditeur de Michel Tremblay et 
de plusieurs autres vedettes (le la 
l i t t é r a t u r e québécoise, que le 
S i . M ait lieu un peu plus tôt dans 
la saison, fin octobre ou debut no-
\embrc Car nous prendrions, pa­
rait-i l , la clientele de Noël des li­
b ra i res . Selon mo i . la preuve 
n'est pas faite. Le S L M ne fait 
pa** d'assez grosses affaires pour 
channel le sort des libraires indi­
v i d u e l s I l s e r a i t bon q u a n d 
même de ménager les susceptibi­
lités. 

«Le S I . M est une bonne chose, 
avantageuse, parce que le public 
y va de plus en plus nombreux. 
Pour la plupart des éditeurs qui y 

part ic ipent , la rentabi l i té aug­
mente en proportion. Le S L M , où 
l'édition québécoise peut prendre 
sa place, c'est le bulletin de santé 
du commerce du livre en géné­
ral.» 

— Alors, tout va bien ?. (Yves 
Dubé sourit à cette naïveté.) 

«11 ne taut pas nous faire d'illu­
sions, dit il Le l ivre demeure un 
produit de luxe et depuis la crise 
économique, on n'a pas vraiment 

REGINALD 
MARTEL 

remonté le couran t . D 'au tan t 
moins qu'il n'y a pas d'apport de 
lecteurs nouveaux, à cause de la 
faill ite totale du système d'édu 
cation. • 

— Faillite totale ? 

«C'est la ma vision globale de 
la situation, (."est ce que j'obser­
ve, c'est ce que me disent mes 
contacts : pas de nouveaux lec­
teurs, ou si peu. Certes, ce que di­
sait McLuhan est faux au niveau 
global : l'écrit ne peut pas dispa­
raître ; mais c'est assez vrai au 
niveau des individus. Une forma­
tion fondée sur Limage ne mène 
pas naturellement vers l'écrit.» 

Les éditeurs ne manquent pas 
d'idées, de bonnes idées, même. 
Yves Dube rappelle le projet de 
distribution gratuite d'un certain 
nombre de titres, par le gouver 
Dement, dans si\ cents maisons 
pour personnes âgées. Les édi­
teurs étaient prêts à consentir au 
gouvernement une remise de 70 
pour cent On aurait ainsi atteint 
des lecteurs mal servis, on aurait 
payé intégralement les droits 
d'auteur et on aurait sauve des li­
vres du pilon. 

« E h oui ! On c r é a i t à bon 
compte six cents bibliothèques de 
livres québécois. Et pas question 
de refi ler des rossignols (livres 
sans valeur, dans le jargon du 
métier) ! Il y aurait eu un comité 
de sélection indépendant, nommé 
par les instances gouvernementa­
les.» 

— Et alors ? 

« Pes idées comme celles-là ne 
sont pas revues, parce quel les 
viennent de l'extérieur du minis­
t è r e des A f f a i r e s c u l t u r e l l e s 
( M A C ) , parce qu'elles font con­
currence aux fonctionnaires, qui 
sont payés pour penser.» 

— Il y a les idées, il y a aussi le 
marché. 

« Vous la connaissez c o m m e 
moUdi t Yves Dubé. L'Unesco a 
détermine qu'il fallait une popu­
lation de dix millions pour faire 
vivre une littérature nationale. 
Et pourtant nous l'avons, notre 
l i t t é r a t u r e n a t i o n a l e . Nous 
l'avons parce que des gens font 
des sacrifices énormes. » 

— Les gouvernements vous ai­
dent beaucoup. 

«Ils ont englouti dans l'exporta­
tion du livre des millions de dol­
lars, en pure perte, pour des af­
f a i r e s sans l e n d e m a i n . Dans 
notre production, le nombre de li­
vres exportables représente un 
pourcentage inf ime. 

«Nous sommes v i c t i m e s de 
préoccupations qui sont bien plus 
politiques que culturelles 

«Nous sommes v i c t i m e s de 
querelles entre Québec et Ottawa 
qui sont antérieures à l 'arrivée 
au pouvoir du gouvernement pé-
quiste. Au moins, à Ottawa, les 
budgets sont bien administres.» 

— Les éditeurs projettent une 
image d'éternels quêteux... 

• Quêteux, peut être. Mais l'édi­
tion n'a pas créé beaucoup de for­
tunes personnelles. En tout cas, 

Yves Dubé, directeur littéraire des éditions Leméac 

dans ce métier, les gens qui ont 
des convictions culturelles sont 
rares, et on ne leur facilite pas 
les choses. Des gens comme René 
Bonenfant ( le Noro i t ) ou Ber­
trand Gauthier (La Courte Échel­
le) y vont courageusement. 

« I l n'existe aucun plan réel de 
développement au M A C . C'est 
l'état de crise permanent, puis­
qu'il n'y a que 50 ou 60 pour cent 
des lecteurs qu'il faut pour soute­
nir une l i t térature nationale. E t 
comme il y a ici une grande ri­
chesse d'inspiration, imaginez la 
frustration de bien des auteurs. 
C'est fa ta l : nous assassinons 
Mozart deux fois par jour. 

«J'ai cité Bonenfant et Gau­

thier... I l existe une nouvelle gé­
nération d'éditeurs, qui veulent 
travail ler et qui ne trouvent au­
cun interlocuteur. Au M A C , on ne 
nous dit jamais : on s'assoit et on 
parle. À une époque, j 'al lais à 
Québec quatre ou cinq fois par 
année. Maintenant, une ou deux 
fois seulement, et t e s t pour voir 
mes auteurs. 

«Au MAC, c'est l'inertie et l'in­
compétence. • 

— Reste à compter sur les lec­
teurs. 

«On ne peut pas reprocher aux 
lecteurs d'acheter à 2,95$ des li­
vres qui valent 13,95$. Ils ont rai­
son. Mais tandis que notre bassin 

photo Jean-Yves Létourneau, LA PRESSE 

de lecteurs diminue, il est sollici 
té davantage par les produits 
étrangers. On solde des livres, en 
en solde beaucoup, et que des li­
vres français. Cela se fait avec la 
compl ic i té ou la col laborat ion 
d'entrepreneurs d'ici. 

« J e ne suis pas a l a r m i s t e , 
poursuit Yves Dubé. .le constate 
seulement que notre si tuat ion 
d'éditeurs est relativement gra­
ve. Nous sommes à la merci de 
courants commerc iaux dange­
reux : les importations de livres 
français ont beaucoup augmenté. 
Le dumping est réel. » 

Un déjeuner bien agréable, 
malgré tout. 

En lice pour le prix Médicis 
;. .v.- - . .• 

Un roman chargé d'émotion, écrit en 
une langue rigoureuse et dépouil lée. 
Des pages criantes d'authenticité. 
Michelle Gautheyrou (Le Figaro) 

C e qu'on appel le la grâce, 
c e mélange cfaisance, de naturel, 
d 'apparente légèreté et de 
vérité profonde, me parait 
dominer le nouveau roman de 
Jack-Alain Léger. 
Jacqueline PiatierfLe Monde) 

Trop court. Ce roman est trop 
court. Une belle écriture 
intell igente.. . li y a un style, 
chose de plus en plus rare. 
Jacques. Folch-Ribas 
(La Presse) 

CORRECTION 
Dans le cahier du Salon du livre daujour-
d nui l'annonce publiée en page 20 

intéresse... 
aurait dù se lire: 

voir page 24 

(PERIODICA) 

Comment atteindre 
l'énergie intérieure et 
surmonter le stress. 

La recherche scientifique a démontré Que la MÉDITATION 
TRANSCENDANTALE procure des bienfaits physiologiques 
profonds tels que développement d une santé parfaite et ren­
versement du processus de vieillissement 

M T 

MAHARISHIMAHESH YOGI 
Entrée libre 

Renseignements 
2 8 8 - 6 9 2 1 

Conferences d'information sur le programme de 
M É D I T A T I O N T R A N S C E N D A N T A L E 

À Montreal: Dtrntncha 18 novembre a 13 h 30 au pavillon Huoert-Aqum de 
: UOAM. 400. rue Su.nle-Ca!h©nne EU local A-I7J0 (métro 
Dcrn-Oe Montigny} 
Dimanche 18 novemtxe a 20 h à l eccte La Mamwa. 6521. nie 
Samt-Oents (métro Beauoien) 
Mercredi 21 novembre a 20 h Plue»- Du;»ni aOC. bout do 
Maiftonrvouvt? Est. «ocal P-J71 b '.metre Bern-do Montgny ) 
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Une publicité 
en quête de qualité 

vous invite à profiter de sa spectaculaire mise en solde: 

095$ 

L'état du monde 1984 
Pni courant 16.95 1069 
NOTRE PRIX I L 

fariind BRAl'DFl 

La détresse et 
I enchantement, Gabrielle Roy 
Prii courant 19,95 
NOTRE PRIX 1495 

Des nouvelles d Edouard, 
Michel Tremblay 

Pni courant 14.95 
NOTRE PRIX 11 2 0 

DORENAVANT a u l ieu d u 2 2 , 7 5 $ c o u r a n t 

Aucun livre sur la publicité n'offre un contenu aussi original dans une présentation 
aussi soignée - en français ou en anglais, ici ou ailleurs. Son style inattendu accroche, 
sa matière variée retient, son ton divertit. Le meilleur ouvrage sur la publicité? 
Peut-être pas. mais sûrement le plus captivant et le plus beau Aussi le trouve-t-on dans 
une dizaine de pays. Il réussit à intéresser même ceux qui détestent la publicité... 
C'est donc "à lire, relire et méditer" comme dit Patrick Imbert d'Ottawa (Le Droit, avril 78). 

, • 359 pages sur beau papier, abondantes illustrations dont 32 planches couleurs, 
couverture et reliure de qualité. 

* Jacques 
Cartier 

James v 
Mkhcner 
Pologne 

U BNVSÂG1 
\ . ' A s i I l ' i l N , . *l 

M • : Hi « 

Guide de l'auto 1985, 
Jacques Duval 

Phxcouranl 13,95 
NOTRE PRIX 998 

VOICI OU TROUVER 
CE LIVRE 

EXCEPTIONNEL 
AU PRIX 

INCROYABLE 
DE 6,95 $ 

FLAMMARION: 
1243. rue Université 866-6381 
4380. rue Saint-Denis 284-3688 
SCORPION: 
Les Terrasses 288-3514 
Le Mail Champlain 465-2242 
Les Galeries d'Anjou 351-8763 
Le Centre Laval 688 5422 

COLES: 
1171 ouest, 

rue Sainte Catherine 849-8825 
Le Centre Rockland 733-3376 
Place Vertu 332-6849 
Le Mail Cavendish 482-2163 
Aéroport de Dorval 631-8800 
Aéroport de Mirabel 476-3960 

Le monde de Jacques 
Cartier 

Pm courar.t 48 50 
NOTRE PRIX 36*5 

Pologne, James A. 
M i c h e n c r 

Prit courant 19.90 
NOTRE PRIX 14* 

Le paysage dsns Is peinture 
su Québec, Guy Boulizon 

Pni courant S9.95 m m nc 
NOTRE PRIX 

La progression aquitaine. 
Robert ludlum 

Pm courant 18.95 
NOTRE PRIX 14» 

Montréal, Ottawa, Edmonton et Paris applaudissent... 
Jean-François Pelletier veut mettre la publicité sur la voie de la qualité. Il en parle en spécialiste, 
en technicien, en artiste, en érudit. en humaniste et. ce qui ne compte pas pour peu, en humoriste. 

Guy CORMIER, Le Devoir. Montréal, décembre 1977 
étude fouillée où éclate l'immense culture de l'auteur Le technicien est fort, l'humaniste ne le 

lui céae nulle part La documentation est énorme I illustration est soignée 
Alois GUTZWILLER, Centrale des bibliothèques. Montréal, janvier 1978 

un ouvrage essentiel pour la compréhension, non seulement de la publicité, frais aussi de 
l'univers dans lequel nous vivons et de ses codes multiples. 

Patrick IMBERT, The Canadian Journal of Research in Semiotics, 
vol. VII, no 2, p. 117. Edmonton, 1979-80 

un riche album sur la publicité canadienne. . écrit dans une langue très claire. Pelletier, conseil 
en publicité depuis trente ans, semble appartenir à la vaillante cohorte de ceux qui pensent qu'il 
n'est pas indispensable d'être obscur pour paraître intelligent. 

Claude VIELFAURE, Communication et langages no 40, p. 127, Paris. 1978 
Peut-être, grâce à Jean-François Pelletier, la publicité sera telle un jour ce qu'elle devrait 
être, un régal pour les yeux et pour l'esprit. Il est probable, en attendant, que l'on dira bientôt 

le Pelletier" comme on dit "le Larousse". 
Pierre AGRON, président/Termes techniques français. Paris, octobre 1978 

rai S. 
Quid 1985 

Pm courant 29.95 0195 
NOTRE PRIX êml 

Lt Saint-Laurent. Mis et Klaut 
Pm courant 70.00 COQ5 
NOTRE PRIX OC 

•Poussières d étoiles, Hubert Reeves 
Prix courant 49.95 
•è venir NOTRE PRIX 37» 

D i d Le Robert 2 
PmcaMraHSe.es J 7 5 Q 
NOTRE PRIX • # / 

VENEZ PROFITER 
DE NOS NOMBREUX 

SPÉCIAUX EN MAGASIN 

PRIX COURANT NOTRE PRIX 

Collection signatures ed. Broquet 29,95 22,95 
Collection Tin-Tin 6,50 3,75 

OUVERT DURANT LA GWKVt DU MÉTRO 

PARCE QUE LA PUBLICITÉ 
EN IMPOSE, 

CE LIVRE S' IMPOSE! 

5574. rue Plantagenet. Montréal (514) 731 1595 ou 739-5160 
leP chemin 

t i t 

S T A T I O N DE M E T R O 
BERRI-DE M O N T I G N Y 

H2L 2 C 9 

8 4 5 - 5 2 4 3 

file:///embrc
http://PmcaMraHSe.es
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IJTTERATURE 

DE L'AMOUR DANS LA FERRAILLE 

Roch Carrier au 
pays du coeur 

Roch Carrier photo Jean-Yves Létourneau, LA PRESSE 

Le Salon, immense vitrine 
SUITE DE E 1 

M'enfin!, comme dirait (ias-
ton. 

Un salon: une nécessité 

«À mesure que le Salon fait 
ses preuves, les relations 
avec les éditeurs étrangers 
deviennent de plus en plus fa­
ciles, affirme encore le grand 

O E O R G E S L A M O N 

patron du salon. Dans mon 
esprit, un salon du livre est 
une nécessité pour une 
grande ville. Même si To­
ronto, par exemple, ne peut 
s'enorgueillir d'un tel événe­
ment annuel. 

«Et puis, le Salon et son équi­
pe permanente et un budget 
d'un million de dollars, a quand 
même réussi à sortir du rouge.» 

Certes, dans l'esprit de l'é-
\ crivain, «pour le moment le 
! livre a gagné son territoire». 
; Et ce salon sert en fait «d'im­

mense vitrine destinée à le 
rendre présent dans les mé­
dias et d'une façon impor-

* tante, surtout pour les jeunes 
• auteurs». 

«On veut gommer un peu, 
signale-t-il, ajouter de l'hu­
mour, de la fraîcheur, de la 
fête pour en atténuer le ca­
ractère un peu trop guindé. 
Nous visons aussi essentielle­
ment à conquérir un nouveau 
public, à consolider notre 
clientèle et multiplier notre 

collaboration avec les médias 
et les entreprises privées.» 

Des produits mieux faits 

Autre constatation et conso­
lation pour lui : les éditeurs 
sortent des produits mieux 
faits. Et avec une saison litté­
raire, à son avis , également 
meilleure, cela a de quoi ré­
jouir tout le monde. 

«C'est tout cela qui contri­
buera à permettre à l'édition 
de sortir de son ghetto, note 
M. Carrier. Il y a des mar­
chés qu'on n'effleure m ê m e 
pas, ajoute-t-il encore, puis­
qu'on n'a j amais réussi à 
mettre sur pied un organisme 
qui pourrait se charger de 
faire la promotion auprès des 
entreprises privées.» Cette 
année, son plus beau fleuron 
reste quand même cette per­
cée dans le secteur privé. On 
est allé chercher une collabo­
ration importante de L A 
P R E S S E , avec un concours 
littéraire, un prix du grand 
public et un nommage aux 
lecteurs. 

Il faut donc être présent 
dans ce marché du livre, «un 
marché à faire conmnattre, à 
solidifier dans le secteur des 
affaires». 

Fort de sa réussite de Tan 
dernier avec ses 75 000 visi­
teurs au salon, M. Carrier a 
décidé d 'accomplir un deu­
xième mandat comme prési­
dent — il avait été vice-prési­
dent l 'année précédente — 
même si son intention cette 
année était de laisser la place 

à un autre. Avec son directo­
rat des études collégiales au 
Collège militaire de Saint* 
Jean-sur-Richelieu et son tra­
vail d'écrivain (une douzaine 
de romans et de nombreux 
pièces de théâtre) — son der­
nier roman. De l'amour dans 
la ferraille, une brique de ">il 
pages, vient de sortir — il a 
avait déjà suffisamment de 
pain sur la planche. 

Pas tout réalisé 
«Je n'avais quand même 

pas tout a fait réalisé ce que 
je me proposais de faire, l'an 
dernier, dit-il.» De là à ad­
mettre qu'il ne pouvait pas 
tellement filer à l 'anglaise, il 
n'y a qu'un pas... Y aura-t-il 
une prochaine année? Alors 
là, le professeur-romancier-
dramaturge joue, sans malice 
pourtant, au parfait homme 
politique... 

Si,selon M. Carrier, le 
monde des livres commence à 
impressionner le public en 
général, en particulier les édi­
t eu r s et les exposants, tous 
comprennent mieux l'impor­
tance d'un salon du livre : 
une entreprise culturelle cer­
tes, mais aussi une aventure 
commerciale. 

«Cette année, nous avons 
beaucoup ouvert le salon aux 
libraires pour qu'ils aient leur 
mot à dire, conclut M. Car­
rier, mais jusqu'ici la réponse 
a été très faible. Ils n'y voient 
pas une bonne rentabilité à 
court terme.» Sera-t-il là pour 
la prochaine étape? 

— Dans la vie, tout s'en-
voir. V a n'en que /e re\ r 

qui reste. Si /es écrite 
restent, c'es( parce que 
>'est du rêve. 

Char l emagne 
Saint-Ours, p, 359 

Le réve ne m a n q u e p a s . 
dans De Vâtnourdans la fer­

raille, si on peut appeler rëvc une 
certaine manière d'écrire l'His 
toire. Non pas celle dont le temps 
exclut « etlX qui la subissent, celle 
plutôt flont ils sont la scene H le 
décor, tantôt pitoyables et tantôt 
h é r o ï q u e s , v r a i s j u s q u e d a n s 
leurs mensonges, drôles jusque 
dans le tragique 

Tout en vivant parmi nous a 
Montreal. Koch Carr ie r a l'ait un 
long séjour dans les provinces de 
Beauce et de Dorchester, les Ap-
palaches de sun enfance. À vrai 
dire, il n'avait j a m a i s vraiment 
quitte ce pays d'origine, ce pays 
du coeur, qui est du cycle de Flo-
ralie le lieu, hanté par les mystè­
res de la nuit ou habité sous le so 
leil p a r l'immense appétit de 
vivre des humains 

Voici done un monument, mais 
qui s'impose plus par la finesse 
des détails que par l 'ampleur de 
la n ia s se i )n y a n ode par le 
commencement, parce que t est 
la manière habituelle pour se 
rendre 1 ompte bientôt que ce 
roman n'est pas ^ rigoureuse­
ment construit que ça, qu 'on 
pourrait tout aussi bien le lire a 
l'en vers . 

Des lectures pour chacun 
D e s c h a p i t r e s très c o u r t s , 

d'aui res assez, longs, déroulent 
l ' a lbum de photographies. Les 
personnages parfois ont le temps 
de >'»rtir du flou, de prendre cou­
leur et rondeur, parfois a peine. 
Il a r r ive que l 'auteur s ' a t tarde un 
peu trop longtemps sur une situa 
tion, une scène ou une simple 
a n e c d o t e . A l o r s il cons t ru i t le 
chapitre c o m m e on pose des bar­
deaux, revenant s a n s c e s s e sur le 
déjà dit et le déjà fait. Ou alors, 
au contraire, le conte tient tout 
entier en quelques pages, rond 
comme un oeuf et auquel on ne 
pourrait ajouter ni re t rancher un 

mot. 

Le vas te espace romanesque 
qu'il s'est accordé, Roch Car r ie r 
n'a pas eu tort de l'occuper à sa 
guise, au g r é de sa fantaisie gé­
néreuse. Selon leurs intérêts pro­
pres, les lecteurs trouveront dans 

De l'amour dans la ferraille tout 
ce qu'ils souhaitent. S'ils ont la 
curiosité politicienne, ils verront 
comment fonctionnait dans les 
années cinquante, sous l'empire 

REGINALD 
M A R T E L 

du Chctif et du Bon Part i , un > 
terne sommaire n ia i s e f f icace de 
favoritisme : toute l 'act ivi té de 
l 'État était orientée en fonction 
d'objectifs élec toi aux. 

Une réalité bien rêvée 
Ceux qui préfèrent la fresque 

sociale, le jeu subtil ou grossier 
des rapports entre invividus et 
groupes Sociaux dans un milieu 
donné, ceux-là seront comblés 
par Saint Toussa in t des Saints. 

Ce village fictif, avec son curé, 
son «ministre du comté» et au­
tres notables d'un côté, ses pay 
sans et forestiers de l 'autre, unis 
ou désunis dans leur pauvre té 
historique et leurs appétits com 
muns, Roch Car r i e r en a fait la 
monographie joyeuse et émue II 
en a bien rêvé la réali té. 

Tandis que tout le monde s 'agi­
te entre hier et demain, les uns 
préférant que rien ne bouge, les 
autres tachant de lire dans I air 
du temps les signes de quelque 
improbable renouveau politique 
et social, quelques jeunes revent 
d 'un non. eau pouvoir, issu vrai­
ment du peuple et dont ils se 
raient, bien sûr, les détenteurs ! 

Ils ont fait d e s études, ils sont in­
telligents et le Bon Part i guette, 
qui réussit a les corrompre avant 
m ê m e qu'ils ne s'en aperçoivent. 
Quand la conscience leur r ê v a n t . 
à bout d'écœurement, il est trop 
tard : ils sont déjà trop compro­
mis et p ièges . 

La route de nulle part 
L'humeur du romancier, rassu­

rons-nous, n'est pas c e l l e d e s 
scientifiques. Grâce a ses nom­
breux personnages, dont la plu­
part sont assez bavards . Roch 
Carr ier trouve le moyen de tout 
dire, sans avoir l 'a ir de détendre 
ou d ' a t taquer quelque cause que 
ce soit. C'est qu'il est curieux de 
l ' âme humaine plus que de toute 
autre chose, et capable d ' a l ler de 

busquer, en souriant, ce qui s e 
cache sous les bons sentiments et 
la bonne conscience. 

L'histoire principale que nous 
raconte le romancier, c ' e s t la 
construction, à la v i l l e d'élec­
tions, d'une nouvelle route. Où 
mène cette route ? Nulle part et 
peu importe. Ce qui est ,ùr. c 'est 
que la d é c i s i o n de c o n s t r u i r e 
vient de la Capitale , du Cheuf et 
du Bon Parti, v travailler ou n'y 
pas travail ler , voila la question. 
Les opposants sont b a l a y é s , au 
sens strict du mot. les autres sont 
embauchés . Kn tout ca s , la cons­
truction de la route mène les vil­
lageois à leur destin : amour , 
trahison, compassion, mort C a r 
ça finit en hécatombe, au mo­
ment ou il faut débâtir la route, 
parce qu'on a oublié qu 'el le de­
v a i t p a s s e r p r è s de c e l u i qui 
acheté les produits de l 'Amér i ­
cain qui acheté la prov ince. * 

Le partage de pauvres 
C'est drôle souvent, mais d'un 

humour grinçant Et Roch Car­
rier, qui est fin conteur, a réal isé 
un agréable dosage d'erotism»-
dans la ve ine i n i t i a t i q u e ; dé 
m e r v e i l l e u x , en maqui l l an t 1rs 
événements de nature religfeib 
se ; de bonne tendresse aussi, en­
tre des hommes et des femfoes 
qui n'ont que cela à par tager . .Son 
art ressemble parfois , sans pour­
tant rien leur emprunter de- ipé 
cifique. à celui du Gabriel Che­
vallier de Cloehemerle. du 
Marcel A y m é de la Jument verr.-
ou, plus près de nous, du Yves 
Thériault des Vendeurs du tem\ 
pie ou du R o g e r L e m e l i n d e s 
Plouf fe. 

A i n s i , m a l g r é q u e l q u e s lon­
gueurs et répétitions, on s'a i ra 
che difficilement de la lecture- de 
ce roman, si vas te qu'il englobe 
t o u t e une d é c e n n i e , d a n s c e 
qu'elle a eu d 'essentiel sur le plan 
public, dans s. . s prolongements 
aussi dans la conscience d e s Qué­
bécois de l 'époque. La mémoire 
de Roch C a r r i e r l ' a peu t - ê t r e 
mené sur le chemin qui va vrai­
ment quelque part. «Quand on 
é c r i t , on suit l e s c h e m i n s de 
l ' imaginaire . Le chemin de la 
c 'est celui du corps.» Au carre­
four, une belle réussite. Car »i 
l 'esprit parle fort ici. les eorp> 
hurlent, dans une poignante 53 m-
phonie . 

Roch Carrier : DE L'AMOUR DANS LA 
FERRAILLE, roman, 544 pages. Stanfce 
Montréal, 1984. 
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AU PLAISIR DE LIRE 
M 

Une femme et un homme 
Il y avait une fois une petite 
tille juive, née en Ukraine. 

0t qui s'appelait Clarice Lispec-
tor. Ses p a r e n t s q u i t t e r o n t la 
Russie en 1924, avec le petit bébé 
Clarice (je dis bien le, c'est du 
«genre neutre en f rançais) . L'en-
ifanl avait deux mois. Dès qu'elle 
eut quatorze ans, Clarice Inspec­
tor commença d 'écr i re , et publia 
son premier roman à 17 ans. En 
portugais. Livre t raduit et publié 
aux Editions des F e m m e s , en 
1982. 

Il a donc fallu a t tendre , long­
temps, pour lire les livres de Cla­
rice Lispector: Le Bâtisseur de 
ruines (Gall imard. 1970) La Pas­
sion selon G.II., Agua Viva et 
P r è s du coeur sauvage (Des 
Femmes, 1978, i9si et 1982). On 
se demande pourquoi, vra iment , 
et comment les éditeurs bardés 
de critiques, de directeurs de col­
lection, de t raducteurs et de fem­
mes de ménage peuvent si mal 
taire leur travail . . Cela m'enra-
ge: n'importe quel petit intellec­
tuel niaiseux (genre neutre , tou­
j o u r s ) fa i t p u b l i e r s e s é t a t s 
d'âme. Clarice Lispector atten­
dra . 

Or. c est l'un des plus grands 
écrivains de ce siècle. Ce n'est 
pas moi qui le dis. c'est la vox po 
putt de < eu \ qui savent ne pas 
prendre le Piree pour un homme, 
et qui jugent de ce qu'ils lisent, 
pas du bruit qui court, de la mode 
d 'automne et des best-sellers de 
la semaine. J 'a i le grand plaisir 
de signaler la parution de ses 
contes (ou nouvelles, si l'on veut) 

- M I S le titre double : La belle et la 
bêle, suivi de Passion des corps. 

Un tout petit bouquin, conte­
nant ving'-fleux récits . De la fine 
fleur d 'écr i ture . À met t re à côté 
du lit, a lire en petites doses (el­
les le sont, pet i tes) . Quand on re­
ferme le livre pour dormir, on 
voit des scènes en couleurs natu­
relles, on entend des musiques 
t ropica les , du Villa-lobos peut-

JACQUES 
FOLCH-
RIBAS 

êl re. et l'on s 'endort avec, dans la 
tète, les dialogues sans fin entre 
l 'auteur et le lecteur. Pa rce que 
C l a r i c e L i s p e c t o r s ' a d r e s s e à 
nous, continuellement; elle nous 
prend à témoin de ce qu'elle ra­
conte au fur et à mesure de ses 
récits. C'est très beau. Une musi­
que tout-a-fait nouvelle. Ce qui 
s'appelle une voix. 

Parlant de voix, en voici bien 
une a u t r e (une, g e n r e neu t r e , 
toujours), celle de Jean-Claude 
Guillebaud, dont je n 'avais pas 
lu, non plus, les précédents li­
vres. Ce n 'étaient pas des ro­
m a n s , c a r ce m o n s i e u r a é t é 
«grand reporter» durant quinze 
ans. et un peu historien aussi. Il 
vient de faire publier un roman 
intitulé L'Ancienne*comedie. 

La voix dont il s 'agit , c'est celle 
d 'un « m é d e c i n s a n s v i s a - , de 
ceux qui se dévouent un peu par­
tout dans le monde pour soigner 

les oubliés de l 'histoire et de la 
violence. Ce n a r r a t e u r en a eu s 
sez, un beau jour, et il a cherche 
un endroit isolé, lointain, rude, ou 
il pourrait s ' installer afin d'écri­
re à la f e m m e qu'il a ime. Cet en­
droit, c 'es t le Québec, curieuse­
ment pour nous, et part iculière­
ment Sainte-Êmilie-de-l 'Rnergie. 

Une m é c h a n t e c a b a n e s a n s 
rien, sans aucune des commodi­
tés que possède Sa in t e -Émél i e 
(j 'en témoigne, si besoin est) . Un 
chauffage rud imenta i re , et l'hi­
ver qui s'en vient. Il va en baver , 
l 'ancien médecin, je vous le ga­
rant is . Mais c'est v a . qu'il est 
venu chercher . Il a besoin de se 
colleter avec le froid, la faim, le 
travail manuel , c o m m e si l'effort 
et la souffrance allaient se t rans­
muer dans son livre et devenir 
une «énergie» salvatr ice . Il se 
met à écr i re , et pas n ' importe 
quoi. Il règle ses comptes avec 
une p e r s o n n e e n v a h i s s a n t e , de 
celles qui cherchent tel lement à 
vivre l ' amour et le dévouement. . . 
q u ' e l l e s t r a n s f o r m e n t tout ce 
qu elles touchent et ceux qu'elles 
touchent en paranoïa , et en haine. 
Cette personne, on l 'apprend t rès 
vite, c 'est sa mère . 

11 est féroce, la na r ra t eu r . Il 
écrit à la f emme qu'il a ime, mais 
vise et at teint , et fouille, et blesse 
cette au t r e femme qui fut sa mè­
re et qu'il appelle La Heine. 

M a d a m e Mère en prend pour 
son g rade . Jusqu ' à sa mort, une 
cer ta ine «nuit de Biarri tz», une 
mort dont je laisserai découvrir 
la comédie et la t ragédie . Belle 

I • 
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Illustration en page couverture de « L'ancienne comédie », 
de Jean-Claude Guillebaud. 

méditation moderne sur ce .qu'on 
appela le complexe d Oedipe — 
inverse ou non. 

Et c'est vrai qu'il existe des 
femmes abusives, faites comme 
Madame Mere : interprètes d'une 
comédie de l 'amour qui les fait 
se précipi ter vers la souffrance 
et la mort des autres avec ce qu'il 
faut bien appeler de la gourman­
dise, et cela ferait d'elles déjà 
des sortes de monstres , s'il n'y 
avait encore plus que cela — que 
l'on découvrira aussi. 

L 'ancienne comédie, ou com­
ment le saint et l ' infernal se re­
joignent. Un beau sujet, t ra i té 
avec recti tude et qui fait souvent 
basculer l 'esprit dans les zones 
ambiguës qui donnent le vertige. 
Très beau. 

Clarice l ispector: LA BELLE ET LA BÊTE, tuiv i de 
PASSION DES CORPS, traduit du brésilien par 
Claude Famy, relu par Sylvie Durattant i , 297 
pages (petit format) . Editions des Femmes, Paris 
1984. 
Jean-Claude Guil lebaud L'ANCIENNE COME­
DIE, roman, 221 pages, Editions du Seuil. Paris. 
1984. 

VtENT 

PARAÎTRE 

Marcel Mai l loux, IWstofi : 
re de Marcel , récit. Domi­

no. 
Ce livre raconte to peine dfc*!' 

Marce l , enfan t pr ivé d ' a m o u r 
dans sa famille et qui la quittera 
pour inventer un autre Marcel. Z x 

Gilles des Marchais. Cantata'^ v  

pro Amabilc, Louise Courteau,-
éditrice. 

Des poèmes de forme classfe*** 
L sonnets, douzains, t r io le t*} ;* que 

ballades ou rondels. 

Jack-Alain Léger, Pacific Pali-
sades, roman, F lammar ion 

L 'auteur à succès vit mainte­
n a n t à M o n t r e a l Ce d e r n i e r 
roman, selon notre collaborateur 
Jacques Folch-Ribas, «est une 
pass ionnante t en ta t ive d'expli­
cation de la fuite». 

Daniel Mct iva t . Ram le robot, 
et Réiane Charpentier, la Che­
nille à poil et autres contes. Hé­
ritage. 

Deux nouveaux titres dans la 
collection «Lire avec toi», desti­
née aux enfants 

Michel Beaulieu. Kaléidoscope 
ou les Aléas du corps, poésie. 
Noroît. 

Des textes inédits, ou parus 
dans des revues de faible diffu­
sion, par le poète le plus fécond 
de sa génération. 

—— 
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L DU FILM 
PRODUCTEUR DU MEILLEUR FILM CANADIEN DE TOUS LES TEMPS 

L'OFFICE N 
PRÉSENTE MAINTENANT 

Le jury international du «Festival of Festivals» de Toronto 
a classé parmi les meilleurs films canadiens de tous les temps 
quatre productions de l'Office national du film et c'est 
MON ONCLE ANTOINE qu'ils ont choisi comme le plus grand 
de tous ! Le calibre international de ces quatre films découle 
des objectifs d'excellence et de libre expression que s'est fixés 
l'ONF pour donner une bonne poussée au cinéma véritablement 
«d'ici» et nous projeter dans !e monde. C'est sur ce même 
tremplin d'excellence que le film Mario prend son élan ! 

NOBODY WAVED GOOD 
DE WW OWEN 12k 

- i 

WWW ••••••>.. 

9 

AU FESTIVAL 

ML 1. - * 

I6NT APPLAUDI^ 
DE 

À l'affiche à Montréal (Le Dauphin), Québec (Odéon) 
Prendra l'affiche à Drummondville, Grand-Mere, Hull, lles-de-la-Madeleine, Levis, Ottawa 

Rimouski, Rivière-du-loup, Rouyn. Shawiniyan, Sherbrooke, St-Jean, StHyacinthe, 
Trois-Rivières, Victonaville 

L es dix meilleurs films choisis par le «Festival 
of Festivals» de Toronto seront présentés au 
cinéma Outremont de Montréal et au cinéma 
Cartier de Québec du 21 novembre au 
12 décembre. 

L'ONF NOUS PROJETTE 
DANS LE MONDE 

( M 

Office 
national du film 
du Canada 

National 
Film Board 
of Canada 

n plus de ses longs métrages et de ses films d'animation 
renommés, l'ONF met à votre disposition des centaines et des 
centaines de films documentaires ! Et toute cette collection est 
^ disponible en formats 16 mm, U-matic, VHS et Beta. 

IbV P o u r r e c e v o i r GRATUITEMENT notre catalogue 
de 200 pages, postez ce coupon à: 
Distribution canadienne, D-3 

Office national du film du Canada 
le 6100. Succursale A, Montréal (Québec) H3C 3H5 

CODE POSTAL 
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MATINÉES SCOLAIRES 
• 

P o u r enfants de 5 à 12 ans 

1 J dhQutApU PRESENTE 

Max & Mill i 
D u 5 au 22 décembre 

Salle Le Tritorium. 
255 Ontario est. 
Montréal 288-7211 

-Une pièce à voir 
absolument-
Benoit Girard 
éblouissant.» 
Raymond Bernatchez. La Presse 

Benoît Girard 
Gilles Renaud 
Alain Zouvi 

Le Fauteuil 
à bascule 
de Jean Cl.indt» Bnr.ville 

À L ' A F F I C H E | 

LOUISE. 
OESCHATELETS 

JEAN 
LE CLERC 

MICHEL 
RIVARD 

Je t'aime 

clé en main 
Une comédie de KEVIN WADE 

adaptée •( mise en scène par 

GUY FOURNIER 

Mise en scene Danie l R o u s s e l 
Scénographie C l a u d e G o y e t t e 
Éclairage! C l a u d e A c c o l a s 

D u 7 n o v e m b r e 
a u 29 d é c e m b r e 1984 
Du lundi au samedi : 20h30 
Relâche le dim.mche 

Le C a f é de la P l a c e 
Place des Arts 
G U M hef r , M 4 842 2112 

Redevance ci** o 75 S 
sur tout pill.et depin* . de 6 S 

VERTIGE 
D'APRES LE POUDROIEMENT DES MASQUES 

DE LOUISE GUAY -y?\ 

\ I «UNE DÉTENTE, UN BON m i AUX TROIS MINUTES, DES COMÉ-
DIENS QUI S'AMUSENT EN NOUS AMUSANT.» 

Raymond Bernatchez, La Presse 

r UNE CHARMANTE CONÂD\t... ON RIT, ON S 'ATTENDRIT. » 
Carmen Montessuit, Journal de Montréal 

« ÇXCtlUEHl JEU DES COMÉDIENS. » Jacques Lemïeux. CFGL 

"\ ^ * ."lit! 

régit CLAUDE PERRON décsr DENIS ROUSSEAU éclairages CLAUDE ACCOLAS son DIDIER SUEOR 

MISE EN SCENE • VI 
ROBERT DION 

i 

UNE CREATION DE 
LA GROSSE VALISE 

SALLE C A L I X A - L A V A L L E E 

3819 RUE CALIXA-LAVALLEE 

14 NOVEMBRE AU 9 DÉCEMBRE À 21 HEURES 
RELÂCHE LE LUNDI ET MARDI 

RESERVATIONS (514)521-8900 • 

FÉLiX-
LECLERC 

1 4 5 0 . Sto-Catherine est 
coin Plessis [$| Bea-jdry 

Guichet lun. au sam. midi à 20 h 30 
Renseignement: 521-4650 
Frais de service 0.50$ par billet 

Ticketron: 2 8 8 - 3 6 5 1 

Telé-tron 2 8 8 - 3 7 8 2 

Visa/Master Card 
Frai» de servtce ( % 

LIVRAISON A DOMICILE 2 8 8 - 3 7 8 2 
Mulamint $2 00 par livraison 

<ibl«m 

champs élysées 
pour les passionnés 

• m r -m r 

de variétés 

Julien Clerc 
Rocker au coeur tendre, Julien Clerc connaît une popularité sans cesse 
grandissante au Québec et... internationalement. Après avoir enregistré 
deux nouveaux albums cet été, dont un premier en anglais, iS interprète 
ses succès de l'heure, Coeur de rocker et La fille aux bas nylon, 
et présente son tout nouveau titre, Melissa. Il est notamment entouré 
de France Gall, Téléphone, Renaud, Ray Parker Junior et Danielle Darrieux 

Tout un spectacle, le samedi 17 novembre à 21 h, 
en reprise le samedi 24 novembre à 13h 30, en exclusivité sur le câble! 

ÇQ TVFQ voit loin ! 

4 EN PRIMEUR 
Pour la première fois 
à la Place des Arts, les 
billets sont également 
disponibles à tous les 
comptoirs (f)Tir>tTs \uN 

''i'tatMrvict» 

i b i l l e t s 11$. 14$. 16$. 20$ (g)TUETWJN" 288-3782 ïfî 

Salle Wilfrid-Pelletier 
P l a c e d e s A r t s * 

I 8 4 ? 211? 

CKAC5É73 8 
LES PRODUCTIONS BEAUMONT 

ttSEMBH 

LA NOCE 
« S P K T A Û E OE ROBERT OUPARC MB 

GASTON CARON * JEAN-PIERRE CHARTRAND 
MARTHE CROQUETTE * MICHEL OAIGLE * DANIEL GADOUAS * NATHALIE GAOOUAS 
MARC GÊLINAS * VINCENT GRATON * LOUISE LAPARÈ * VÉRONIQUE LE ELAGUAIS 

MARC LEGAUtT * YANNICK LEGAULT * GASTON LEPAGE * HÉLÈNE LOISELLE * NADINE MARCHAND 
JEAN-MARIE MONCELET * JULK PARKER * LIONEL VILLENEUVE 

L'ORCHESTRE DuW CALL TRIO 
MSf IlSCtal LORRAINE PINTAL LUC GILBERT «c» MARTIN FERLAND 

C D S I « S FRANÇOIS LAPLANTE tcuums LUC PRAIRIE so. JULES PAQUIN « * G . W W DANIELLE HOTTE 

^ X ^ , À LA SALLE DE L'ÉGLISE SAINT-LOUIS-DE-FRANCE 
I ^ Z n t i d e 3767. « BERRI. I C U m " * S DE LA M E ST-DENIS 

/3{£>W m MARDI AU VENDREDI 20 h 30 SAMED117 h H 21 h 

Bil let: 15 S En vente a i et a n comptoirs 
guichet de NOCE E A T O N 

3767, rue Bern 845-5211 VtJaie 
WfataooRt 

j|ï Stationnement 
entrées n>2 Cherner 

| et rue Roy ^ 
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THÉÂTRE 
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LA LICORNE 

Un restaurant-théâtre voué à la création 

M Gisèle Schmidt, Huguette Oligny, Murieile Dutil, Amulette 
;| Garneau. . . 

Une pièce capitale 
de Tremblay 
ém Michel Tremblay a gagné 

^ son public et sort pari. Ab-
• ;*?nt de la scène dramaturgique 
. ùVpuis Les anciennes odeurs en 
! 081, il est revenu aussi fort si-
; rjon plus fort que jamais avec 

Albertine, en cinq temps. À la 
LJ.On de la représentation, les 
r t î jens se sont levés et ont salue. 

'4*ar une longue ovation, le ira 
> > a i l de l'auteur, du metteur en 
£^t'ène et des six comédiennes 

v Taisant partie de la distribution, 
est toujours délicat d'em­

ployer le mot che f -d 'oeuvre 
pour qualifier une création, le 
terme a été tellement galvaudé, 
mais il me semble, dans ce cas, 
^'appliquer parfaitement. 

ii 

RAYMOND 
IERNATCHEZ 

• le. 
Chef-d'oeuvre, oeuvre capita­

le, nécessitant la pleine maîtri­
se de son art. Perfection. Nous 
Retrouvons toutes ces qualités 
dans Albertine, en cinq temps. 
'Oremblay d é m o n t r e que la 

•structure d'une création théâ-
• t ïaîe n'a plus de secret pour lui. 

• - I l a imaginé cinq femmes en 
Iiûie seule, Albertine, qui âgée 
*d£ 70 ans et ayant échoué dans 
•un Centre d'accueil, dialogue 
!à i ec elle-même à des âges dif­

férents. A v e c Alber t ine à 30 
ans, 40 ans, 50 ans, 60 ans ainsi 
qu'avec sa soeur Madeleine dé­
cidée depuis plus de 20 ans. 

Si vous croyez que ce n'est 
-pas plausible, c'est parce que 

vous ne vous êtes jamais donné 
. la peine d'écouter une personne 
âgée condamnée à la solitude. 
N ' a y a n t personne a v e c qui 

l échanger, elle revoit constam­
ment les épisodes marquants de 
son passé. Avec ses yeux de 30 
ans, de 10 ans, de 50 ans, de 60 

ans. 
» if 

Albertine se livre donc à cet 
e x e r c i c e . Et l 'on cons t a t e 
qu'elle a fort évolué avec les an­
nées, que sa perception du mon­
de s'est modifiée. 

Albertine a vécu ouvertement 
sa révolte durant des décades. 

Défavorisée et matraquée par 
l'existence elle n'a pu établir dt 
rapports harmonieux avec ses 
enfants. Elle ne savait prati­
quer que la pédagogie de la vio­
lence. 

Les ayant abandonnés alors 
qu'elle était dans la cinquantai 
ne, pour vivre à sa guise et don­
ner un sens à sa vie, elle consta­
te à 60 ans que sa fille est morte 
violemment et que son fils s'est 
recroquevillé dans sa tête der­
rière les fjortes de l'asile qui 
s'étaient refermées sur lui. Al­
bertine à 60 uns se réfugie dans 
les pilules, pour éviter l'intrus 
pection, effacer les souvenirs. 

Albertine à 70 ans est lucide, 
sage, douce, comprehensive 
Terminées, la révolte et la fuite. 

Toutes ces femmes dans une 
seule se jugent, discutent. Au­
raient-elles pu agir autrement 
chacune à son époque, auraient-
elles pu changer le cours du des­
tin? i 

S'il est parfois possible d'in­
fluer sur ce qui nous arrivera, il 
est imposible par contre de re­
faire sa v i e en partant d'un 
même point. Le savoir agir ne 
s'acquiert fréquemment qu'à la 
toute fin d'une existence, après 
avoir tiré les leçons d'un vécu 
i n imag inab l e . Et toutes ces 
femmes en une seule, consta­
tant que telle est la réalité des 
choses, se réconcilient avec el­
les-mêmes en rendant un hom­
mage unanime à la lune qui se 
levé. 

Une grande pièce, une pièce 
capitale sur la condition de la 
femme écrite par un homme, 
une pièce universelle, un grand 
et beau texte interprété par des 
comédiennes brûlantes de véri­
té. 

ALBERTINE, EN CINQ TEMPS, de 
Miche! Tremblay, au Théâtre du Ri­
deau Vert jusqu'au 13 novembre. 
Avec Paule Marier, Rita Lafontaine, 
Amulette Garneau, Gisèle Schmidt, 
Huguette Oligny, et Murieile Dutil. 
Mise en scène André Brassard. Décor 
Guy Neveu. Eclairages Michel Beau-
lieu. 

Dans les légendes du moyen 
âge, la licorne, cet animal 

mythique muni d'une corne uni­
que, était un symbole de pureté, 
de virginité. La licorne a inspiré 
plusieurs poètes, des éditeurs de 
bandes dessinées (vo i r Tintin et 
le secret de la licorne). Depuis 
trois ans. La Licorne évoque, 
pour les amateurs montréalais de 
théâtre, le nom d'un restaurant-
théâtre situé à l'intersection de 
Saint-Laurent et Saint-Norbert, 
au sud de Sherbrooke. 

R A Y M O N D BERNAT-
CHEZ  

En 1982, La L i co rne n 'étai t 
qu'un restaurant comme les au­
tres; le propriétaire décide faire 
appel aux gens du Théâtre de la 
Manufacture pour assumer l'ani­
mation des lieux. 

La Manufacture, vouée essen­
tiellement à la création québé­
coise, avait été fondé en 1975. 
Apres avoir roulé sa bosse entre 
le Centre d'Essai de l'Université 
de Montréal, le Centaur et la 
salle Fred-Barry, La Manufac­
ture voit là une occasion de met 
tre un terme à l'errance. 

Les représentants de la troupe 
acceptent la proposition du res­
taurateur en y mettant une condi­
tion : si un jour ce dernier déci­
da i t de se d é p a r t i r de son 
établissement, ils veulent dispo­
ser d'une option d'achat préfé­
rentielle. 

L'entente conclue, la première 
saison de théâtre au restaurant 
La Licorne démarre en 1982. 

À la barre de la direction artis­
tique, Daniel Simard diplômé du 
Conservatoir d'art dramatique 
depuis 1973 et Jean-Denis Leduc 
qui a terminé sa formation à 
L 'École nationale de théâtre en 
1970. Ils connaissent très bien le 
milieu québécois de la création. 

Maman et La déprime 
En septembre 1982, c'est Loui-

sette Dussault qui ouvre la saison 
avec Maman. C'est le spectacle 
La déprime qui prend la suite en 
novembre. Un succès. Quelques 
96 représentations jusqu'au dé­
but de 1983. Le théâtre, a La Li­
corne, est sur une bonne lancée. 

En mars, le propriétaire an­
nonce qu'il veut vendre son éta­
blissement. Simard et Leduc font 
valoir l'option d'achat et La Ma­
nufacture achète l'établissement. 
L e restaurant théâtre devient un 
théâtre-restaurant de 96 places 
avec une polit ique clai rement 
établie. 

« C e qui nous intéresse avant 
tout, précise Daniel Simard, c'est 

Daniel Simard : une comédie jaune... 

la c réa t ion québéco i se . Nous 
montons deux spectacles par an­
née et nous avons droit à des sub­
ventions de la CUM, de Québec et 
d'Ottawa pour l'amélioration des 
lieux et la production. Et puis, il y 
a les gens qui viennent avec des 
projets parce qu'il y a peu d'en­
droits où l'on peut créer ù Mont­
réa l . Ils disposent chez nous 
d'une structure et d'un équipe­
ment technique adéquat. 

La Licorne touche 
trois publics 

« N o u s produisons donc deux 
spectacles par années et six au 
très qui nous sont proposés par 
d'autres groupes. Il y a un cer­
tain risque. Nous touchons 30% 
des recettes à condition, évidem­
ment, qu'il y ait du monde dans 
la salle. Si cela fonctionne bien, 
tout le monde en profite. 

« I I y a bien sur une base. Elle 
est constituée par les amateurs 
de théâtre qui vont voir à peu 
près tout ce qui se fait à Mont­
réal. Et chaque spectacle a son 
public. Puisque La Licorne est 
également un restaurant, nous 
rejoignons le public de sortie — 
ceux qui veulent d'abord manger 
au restaurant et profiter de la 
sortie pour voir un spectacle. Il 
faut du temps, souligne Daniel Si­
mard, pour établir un lieu. Cela 
dépend de la qualité des specta­
cles, de la publicité. Il y a encore 
beaucoup de monde qui ignore 
notre existence. » 

La qualité des spectacles. De­
puis le début de la saison. La Li­
corne a présenté Sur le matelas, 
de Michel Garneau. Puis Au fil 
des étoiles, un texte de Pierre 
Guénettiv Prégent et Lecompte 
ont ensuite donné un spectacles 
de chansons de Brei, Vigneault, 
Ferré, Blanchet etc., du 29 octo­
bre au 3 novembre. Et depuis le 9 
novembre, c'est Variétés t de Gil­
bert Turp, que l'on peut voir au 
res taurant - théâ t re de la rue 
Saint-Laurent. 

Variétés: une comédie jaune 
« N o u s songions depuis long­

temps à monter un spectacle qui 
corresponde spécifiquement avec 
notre lieu théâtral. Nous avons 
demandé à quelqu'un d'en conce­
voir un mais cela ne s'est pas 
fait. Puis Turp est arrivé avec 
Var ié tés , un spectacle à sket­

ches . En discutant avec lui nous 
avons convenu qu'en apportant 
quelques modifications cela ré­
pondrait parfaitement au type de 
show auquel nous rêvions. 

« Variétés traite de la solitude, 
de la violence, du monde du théâ­
tre. La magie du théâtre. Faire 
croire au répl et démystifier. Les 
gens dans la salle sont parfois 
déséquilibrés. Ils ne savent plus 

Photo Jean-Yves Létourneou 

v 

si ce qui arrive e s t réel ou fait 
partie du spectacle. » 

m 

Daniel Simard joue dans ce 
spectacle dont il a fait la mise en 
scène. Il est accompagné par Da­
nielle Fichaud et Jean-Denis Le 
duc. Danielle Fichaud incarne 
trois personnages : el le-même, 
Marilyn Munroe et Patrick De-
waere réunis dans un seul mythe 
Marilyn-Dewaere. Dans un autre 

. 
numéro, nous assistons au der­
nier tête-â tète d'une femme dé 
85 ans avec son fils de 45 ans. Il 
est question de rapprochement, 
de solitude. Il y a également une 
réflexion sur le couple. Dans Dé­
licatesse/], nous évoluons dan^ 
l'univers des gens qui traînent 
dans les restaurants jusqu'aux 
petites heures du matin. Un mon 
de très particulier. Dans Le serin 
et le hiboux, l'auteur aborde les 
rapports homosexuels entre le hi­
boux qui se paye un petit serin 
toutes les lins de semaine. 

i 
Variété est un spectacle de 90 

minutes sans entracte. Daniel Si 
mard le dé f in i t c o m m e une 
comédie jaune parce qu'elle est 
« t e n d r e , h e a v y , d é c h i r a n t e , 
qu'elle balance dans les extre 
mes, du loufoque au dramatique 
avec une cadence rapide. » 

LA I Olll.l.h M VI.I.NF \ M l>< 
.PHI M » 

MARIONNETTES 
POUR ENFANTS DE 2 à 8 ANS 
TOUS LES SAM. ET DIM.: 14 H I 

Cteji-théâtre de la Manufacture 
^ î f l & e n t e une comédie jaune 
yjl^pi lbert Turp 

f^ve'e Danielle Fichaud 
I to / i -Denis Leduc 
' f ô i l i e l Simard 
jFjRichard Tremblay 

D j f tSs en scène Daniel Simard 
liBÊiors et costumes Marc Saint Jean 

;él!j3irages: Jean Leduc 
• d i c t i o n de production et régie: 
• r t&c ine Emond 

t 

\ 

*hu9 novembre au 15 décembre 
-Dtumardi au dimanche à 20h30 

CAFÉ-THEATRE QUARTIER LATIN 
4 3 0 3 , rue St -Déni s QM*% A O Q A 
Metro Mt-Roycil o 4 J - 4 0 0 4 

Profitez d'un long week-end 
toutes les semaines, grâce 
à la section 

VACANCES-VOYAGE 
du samedi de 

l a p r e s s e 

W0WTMORENCV 
DIRECT 

Textes PIERRE lEGARÉ mise en seen* R A Y M O N D CLOUTtER 
Mvtiqu» ROBERT MAR IE N ScanograpM* MICHEL D€M£RS 

les jeudis, vendredis, samedis 20 h 30 

Reservations: (514)492-0165 

T Théâtre Malenfant 

(route 23. S4.rtn- 17 EST) 

L E P R É S I D E N T 
» DE THOMAS BERNHARD 

éatrice 
ICARD 
vaticine 
UEL 
;ecn 

ènede 

ROUSSEL 
iductionde 

uzanneAubry 
feorsde 

lay mond Cor r i veau 
.tûmes de 

ncoisBarbeau 
»clairages de 

Claude Accolas 

mm 
9 Wâ 

*\.N 

dramaturgie et mise en scene 
Jean Luc Denis 

avec Diane Blanchette, Michel Forgues 
Suzy Marinier et Denise Tessier 
musique: Benoit ^Rousseau 
Les productions C^i*m^>H^^^^c^^ 

du samedi 3 novembre au dimanche 2 décembre 
du mardi au samedi 20h30.dimanche 15h00 
LESKABEL 1235 rue Sanguinet. Montreal 
réservations 849-7164 

Marsha 
NORMAN 

un interdit musical 

mÊtm Ou 22 novembre au 15 décembre 
20h30, mardi au samedi, rés. : 270-1175 

du 24 octobre au 1er décembre 
Ck Théâtre Port-Royal e . ? J m Q 

CTO Place des Arts C K A C ~ 7 3 - - r 63 

, JKjme Po<*,n. M0nme Rlch3

0

r'd ^ ^ n ^ t t e o n -
 Gae'3"L*>™< SSS 

rogramme d'encouragement 

fi latent [.anadien de RADIO CITÉ FM 107,3 

Soyez l'un des talents amateurs choisis pour participer à cet événement 
RADIO CITE 

Pour plus de détails, syntonisez 
i : i ; 

U 
1 

4 

I M 

1 0 7 3 

en collaboration avec 

et consultez l a p r e s s e 0 du dimanche 

T 
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TÉLÉVISION 

quand la diffusion de «Contrechamp» à Montréal ?; 
• f i DE LA PAGE 1 

>uver une piste sérieuse. Ste-
iy est une petite ville où les eri-

sont rares 
L'histoire la plus faseinante 
>ut être parfaitement iiiintéres-
inte à la télévision : tout de 
;nd du traitement. Et c 'est là 

we Contrechamp innove. Anne-
Varie Dussault et Jean-François gercier font de l'information té-

visée à l 'américaine. Leurs re-
fftagM ont la saveur de 60 mi-
\tes ou 20-20. Narration en voix 
irs-champ. courtes interven­

ions des invités, montage ner-
lux mais pas saccadé. De la 
•aie télévision où l'image parle. 

MIS seulement les têtes. Dans un 
lédia dominé par le showbiz, il 

îteut adopter les techniques du 
véhnwbiz si on veut que l'auditoire 
Regarde une émission d'informa-

ï o n . 

LOUIS! 
CCUSINEAU 

• Knire Le Devoir et Penthouse 
d o m i n e s ty le de j o u r n a l i s m e 
jg'enquête, je choisis Penthouse», 
Wéclare le réa l i sa teur . P a s un 
pied du reportage n'est tourne en 
Studio. On filme les acteurs de 
L'événement là ou l 'événement 
"l'est produit. Et surtout, on ne 

mfie pas la réflexion sur reve­
tment à des spécialistes. «C'est 
(us qui faisons notre réflexion», 

lisent Anne-Marie Dussault et 
[ean-François Mercier. 

*Â Tous deux sont avocats de for­
mation. Anne-Marie Dussault a 
même ete procureur de la cou­
ronne avant de s*» consacrer défi­

n i t i v e m e n t à Contrechamp. 
'Nous montons notre reportage 

imme une preuve en cour. Nous 
i m m e s inattaquables.» 
Anne M a r i e D u s s a u l t . les 

fontréalais la connaissent : elle 
tut au vox populi de La Parole est 

vous, au réseau TVA. et elle a 
Jravaillé en tandem avec Marc 

•aurendeau à l'émission estivale 
Itation Soleil de Radio-Quebec, 
(ne fille brillante, et belle en 
lus. 
iuccès populaire 

Les prix, c'est bien beau, bien 

plique-t-il, une émission stylepn 
versitaire et intellectuel, v l î l 

Jean-François Mercier, Anne-Marie Dussault et Gaétan Morisset : «l'ouvrage bien faite»... Photo Michel Grovel 

prestigieux et bien apprécié, par­
ce que c'est la consécration de la 
qualité, mais en télévision, il est 
essentiel de connaître le succès 
populaire. C'est fait, même si 
l'émission a changé de jour et 
d'heure de diffusion chaque an­
née depuis son lancement il y a 
neuf ans. 

Voyez un peu les chiffres. Au 
moment de l 'arrivée du tandem 
Dussault-Mercicr en 1981, Contre­
champ arttirait une moyenne, de 
35 000 spectateurs, soit neuf pour 
cent de l'auditoire à l'écoute de la 
télévision. L a n dernier, l'émis-, 
s ion es t a l l é e c h e r c h e r une 
moyenne de 200 000 téléspecta­
teurs, et 53 pour cent du marché 
de la seule ville de Quebec «On 
est au premier rang des émis­
sions produites à Quebec dit M. 

Mercier. On bat même le hockey 
des Nordiques en pourcentage 
d'écoute.» 

Lors de leur dernière année de 
diffusion, les magazines Repères 
et Première Page, émanant de 
Montréal, n'attiraient à Québec 
qu'entre 30 000 et 45 000 specta­
teurs. Alors que Contrechamp, 
proclame le directeur de la télé­
vision à Québec. Martin M et i v ie r. 
était déjà à 220 000. 

Ils sont les seuls à faire du 
journal isme d'enquête télévisé 
au Québec. Ils ont appris leur mé­
tier en regardant beaucoup la té­
lévision américaine et canadien­
ne-anglaise. M. Mercier est allé 
faire un stage au Journal de To­
ronto à ses frais. 11 a réussi à s'in­
sérer dans l'équipe du magazine 
20-20 d'ABC pendant 15 jours et à 

suivre le processus du journalis­
me d'enquête en long et en large. 
Anne-Marie Dussault est allée, à 
ses frais, à un visionnement des 
meilleurs reportages au monde 
dans le cadre d'Input à Atlanta. 
«Ça m'a coûté $2 000, et ça valait 
la peine», dit-elle. Lundi soir, 
quand elle a reçu son chèque de 
$1000 du Prix Judith-Jasmin, elle 
a déclaré illico que ce serait par­
tagé avec l'équipe. 

À l 'américaine, oui, mais avec 
les moyens techniques de Qué­
bec. «La machine vaut pas le 
cul», dit le réalisateur, qui expli­
que qu'à Québec, on ne dispose 
mémo pas d'un squeeze zoom, cet 
appareil qui va chercher un mor­
ceau d' image et le déplace. 

Il a joute : « P o u r fa i re une 

demi-heure de Contrechamp, ça 
coûte la moitié de ce que coûtent 
10minutes au Point.» 

Jamais de politique 

Les sujets abordés à l'émis­
sion, qui dure 30 minutes, ne sont 
jamais politiques. On se penche 
sur les problèmes et les change­
ments sociaux qui préoccupent 
les gens. On ne fait jamais d'ac­
tualité chaude. «On prend ce qui 
se passe près de nous et on l'ex­
plique, dit Anne-Marie. Il faut 
que ça puisse intéresser n'impor­
te qui de n'importe où. » 

I 
Et on fait du journalisme vi­

vant. On filme des reconstitu­
tions, car la télévision, c'est de 
l'image. Pour le reportage sur le 

Philippe N O I R E A U n 
ÏM v# l * par 

FERRE 
en première partie M a r t i n e D U V A U C H E L 

Mardi 20 novembre et mercredi 7\ nov. à 21 h 30 

OUVERT DES 20 h 
Entree 5$ 

n u l u t h es t 

dim 
PRÉSENTE 

(Geste ci intonations, jusqu'au physique même 
'sont la pour iHy;,trrr ~i récital entièrement cotisa-

Denis Lavoie, La Presse 

1U •rTucc, à 20 h. jeudi au dim. inclus 

5 F É THÉÂTRE QUARTIER-LATIN 
4303, St-Denb (metro Mi-Rovah Rc.v: 843-4384 

i 

Dînez en Belgique sans 
quitter Montréal, lors du 

Grand Festival Belge (et peut-
être aurez-vous la chance de 
vous envoier vers Bruxelles). 

'Mardi. 20 nov. 
S'UETS 15505 

d e * 
3 e u 0

e * 

Endives à la fla­
mande, lapin au cidre, 
anguille au vert, cailles 
à la liégeoise, mousse 
liégeoise. Dans le ca­
dre du Festival Belge, 
notre menu de 4 
pages regorge de plats 
alléchants. 

est servi de 18h à 23h 
tous les jours, du 14 
au 25 novembre, au 
restaurant Hugo. 

Pour réserver votre 
table et assister à l'évé-
nement gastronomique 
de l'année, appelez le 

879-1370, poste 203 

Mercredi. 2 ^ ° * 
. 19 & 22:00b 

mm© 
: 

SON ORCHESTRE DE 10 MUSICIENS 
Jeudi. 22 nov. -19 & 22:00h 

¥ Bit'.EÎS 18. 

« $» in- i <»• it -S *<! •• <»*tlK*t 

• t t 

Ce dîner en Belgique 

HÔTEL RÉGENCE HYATTJ0MONTRÉAL 
777 rue Untoflfté. Montréal. Québec H3C HL1 

meurtre de France Alain, on 
montré comment le crime s'êi* 
commis, en se basant sur V6n£ 
quête d'un voyant engagé po'rjkt 
police de Ste-Foy et sur celle ̂ cb» 
la police. Four d é m o n t r e r * ^ 
dangers des trous de mine aban 
donnés ( il y en a plus de mille at? 
Québec), on a jeté un mannequin 
au fond d'un trou et on a filméTe 
tout. Une journée de tournage 
pour faire trois secondes de film. 
Mais ça valait la peine, disent les 
deux avocats-journalistes aux­
quels se sont joints pour l'entre­
vue le caméraman Gaétan Moris­
set, qui fait partie de l'équipe 
depuis quatre ans et qui partage 
ia passion de la journaliste et du 
réalisateur pour «l'ouvrage bien 
faite». 

Pourquoi pas à Montréal?* 
Contrechamp, selon l'expres­

sion de Jean-François Mercier, 
étai t auparavant l 'émission la 
plus dull du continent. C'était, ex-

que depuis qu'on y fait du jouJnJ> 
lisme d'enquête servi à la m^pïf-
re américaine, elle est très pojhu 
l a i r e . Et ce n ' e s t p a s H/I$'.' 
émission locale ou régionale :*4çs- ; 
sujets dont on traite concerneat* 
tous les Québécois. 

Mais alors, pourquoi ne la 
fuse-t-on pas à Montréal? y%\ 
posé la question au grand patron . 
Métivier de Quebec qui m'a-
pondu qu'il fallait le demandera < 
MM. Pierre O'Neil et LorenzoTG} 
din, les grands patrons de l'iïjfôfc 
mation à Montréal. LA PRESÇE 
a finalement reçu une réponse <fc ; 
leur adjointe Lina Allard. « Cùf-
trechamp, dit elle, a d ' a b o r d * » J 
vocation régionale. Nous prenons ; 
au Point les bons éléments d'ftiif-
têt national.» 

Pourtant, Contrechamp, aj4$t 
une vocation unique, ne marche­
rait pas dans les platebandeS <tu 
Point ou des Actualités rég/ jnj 
les, les seules émissions de repor» « 
tage qui restent à Radio-Caaucfa î 
de Montréal . Il s'agirait rj'lfn 
complément d'information ntiïe 
et agréable à regarder. I l 

A Montréal, les grands patii 
de Radio-Canada prêchent flfeâ-
sement chaque saison les beautés 
des apports régionaux en téléui 
sion, et on nous sert le très "pijt 
Reflet d'un pays ( à une heure 
fort tardive, heureusement ) pijûr 
nous convaincre du contrerf t . 
Pour une fois qu'une émission 
faite hors Montréal est d'iûîe 
rare qualité, il est temps qu'on ; 
nous la montre. Pas en pièces 5é • 
tachées et de temps en tempjt^u 
Point. Mais dans une case rejê- ' j 
lière, a une bonne heure d'écoute 
Des reportages bien faits sur 
disparitions, les exorcismes.-je^ 
idoles de chez, nous, les Montrrà*! 
lais en méritent autant q u e ^ W 
Québécois. ~ -

• i ! OPERA 
DE MONTREAL 

La Traviata 

f; 

deVerdr 

LUC PHANfcUf fW.SFNTf 

POUR LA DERNIÈRE FOIS SUR SCENE 

PLUME LATRAVERSE 
POUR 

TOUSSE 

llliciifrc 
Slllenis 

W Eîerr. 
T594rueSt Dems 
Informations 

Bi l lo ts r-ry v**nle Ml* c o m p t o i r s 

©TlCrSETRQN 
T h e a t r e St Den is 1?h ? l h 

i. 

TintVTRK VAHii-rrrls H KMAMMSKS 

présente 
SPLENDEURS ET TRIOMPHES UNIVERSELS DE LA MUSIQUE 

m i 
Tantôt au bord du rire . tantôt au bord des larmes mais toujours A 
fleur de coeur, u n voyage extraordinjire dans le monde merveilleux 
de la musique avec 

lanusz Wolny, baryton 
Magdalena Kowalewska, pianiste virtuose 

Un choix d'extrêlti d'opéras ef d'opérettes. 
de chant* de folklon> et </e succès popuUite^ 

Du 11 octobre au 18 novembre 1984. 
Du mercredi au samedi, 20 h 30. 

Dimanche 20 h. 
Prix d'entrée: mercredi, jeudi, dimanche — 4.50$ 

Vendredi, samedi — 5.75$ 
Pour trsrr>à\u.n\oil rtntcignrmentt: M l - JS11. potte 2227,222S ou 2230 

Le Reine Elizabeth 
Hôtels CN 

Ck S a l l e Wilfrid-Pelletier a 
c r u M , . , i . . . m 

I 842 2M2 
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Le Reine Elizabeth SAM LE 1 DEC (2 SPECTACLES) 

LESSPECTACLES SERONT HLMESETENREGISTRÉS AFIN 
D'ÊTRE TELEDIFFUSES DANS LE MONDE ENTIER 

• ' : rv 

HOTEL DES REVES 
i . • « 

NAULT/ 
TCHAIKOVSKY 

C O M M A N D I T A I R E : 
Caron , Bé langtr , Dallaire. 
Gagnon A Associes, Af­
fil ies a Clarkson G o r d o n 

21 aécembre 
B I L L E T S : 
22,75$* 16.75$'8,75$* 
• * Enfants, étudiants et 
troisième age 11,75$* 

Téléphonez au 849 -8681 et 
débitez a votre compte Visa. 
Mastercard, American Ex­
press, (entre 9h30 et 16ft30). 

* Ces prli incluent la redevance 
iic 75c a la Place des Arts. 

• •Les étudiants et personnes du 
troisième age devront s'identifier 
a chacune des représentations. 

a- • » • 

-é'Ê 

I 

21,22,27,28 et 29 décembre à 19h30 
22, 23, 26 et 29 décembre à 14h00 

cft> 
Salle Wilfrid-Pelletier G * s 5T*J?*™* 

Place des Arts sur tout billet de plus do 6 S 

* • fJ • 

• • * k. . * * • * -

S 

SUPPLÉMENTAIRES 
JEUDI, VENDREDI 29 , 30 N O V . 2 0 H 

MISE | N SCENE 
GUY BONNIER 

Une production de » » *fcgd 
M.L.R.F. Inc. et ffHHÏÏifil 

Billets - Au guichet du SPECTHUM tous les lours 
de lOh a I8h et les jours de spectacles 
jusqu a ?2h 

• { t a tous les comptoirs TIIJCMHON 
[4 frais de service) ' 

i ë i 
318 0 SteCathenné 
Metre Place des Arts inf. 861-5851 

e 

/ T A 

THÉÂTRE i VARIÉTÉS • GOURMANDISES 

PRÉSENTE 

- V f / 

\ 

«BASILIQUE NOTRE-DAME 
18, l1) el 20 déœmbrè à 20h00 

CHARLES 1)1 TOIT, chef ci orchestre 
ERIE MILLS, soprano 

MAITŒEN FORRESTER, contralto 
MARK niWIS. ténor 

ALLAN MONK. haiMon 

CIIOH kS DE I.OSM. W.mu- Kukldl. ciir 

|li!lrt> t'îi UtiU- ;iti\ tylK'lirtS 
dç l.i l'I.iu- IU-S Artvitd '>>• 

i l , iu\ compMr. Tl< KrTkn\ ( »f !.<)>$ i 
TlNls 1J MIS " : t i > 

(«rfllMKUkllLWV 

McLEOD 
YOUNG 
WEIR 

e • • 
V V V V • 1 1 

Ne manquez pas d'assister et de participer à la soirée 
d'ouverture en «HOMMAGE AUX LECTEURS», mardi 
le 20 novembre. Des centaines d'auteurs(es) y ont été 
invités(es). Dès 17h, des activités de toutes sortes vous 
y attendent: une amusante chasse aux autographes, un 
encan où vous pourrez miser sur des textes inédits et, 
en grande première, «LE PETIT GALA DES FOUS DU 
LIVRE», un spectacle humoristique qui vous fera dé­
couvrir les talents cachés de plusieurs auteurs(es). 

SALON DU LIVRE DE MONTRÉAL 
Du 20 au 25 novembre 1984 • Place Bonaventure 
MARDI 20 MERCREDI 21 JEUDI 22 VENDREDI 23 SAMEDI 24 DIMANCHE 25 
de 17h00à 22hOO de 12h00 a 22H00 de 12h00 à 22hOO de 12h00 à 22h00 de lOhOO à 22H00 de lOhOOà 18hOÛ 

COLLABORATION l a p r e s s e 



SALON DES MÉTIERS D'ART 
DU QUÉBEC 

7 AU 22 DÉCEMBRE 
HALL D'EXPOSITION OUEÎ 

PLACE BONAVENTURE 

0 

PRÉSENTS MAI 

Collaborat ion f j x Consol idated 
de \ M J Bathurst Inc. 

PRO MUSICA présente 

m 
n i l 

C A R Y K A R R EUGENIA ZUKERMAN HARMON LEWIS 
contrebasse f lûte piano 
Programme Cnrelli, Torelti ( V I Bach, Haydn 

Schumann. Poulenc. Kohlei. Botte»ini. 

L U N D I 3 D É C E M B R E — 2 0 h 
•* Billets: 10$. 8$. 6$ — Étudiants 7 25 ans 5S 

Pro Mutica — 1410. rue Stanley, bureau 408 — 845-0532 

H Théâtre Maisonneuve 
w U P lace des A r t s 

SHOSTAKOVICH 

SOUS LA DIRECTION DE IWAN EDWARDS 

VEND. 23 N O V . 20 h M H S . 484-4124 

T H É Â T R E F . A . C . E . 
694-5964 

Guichets 514 8 4 2 ^ 

èlUITS 81 ADULTES 
3449 Univerurv ,.Detro McGtll) s$ ÉTUDIANTS IT AOC D 'Oi 

Stt Chœur St-Laurent Sr Lawrence Choi r 

Plus légendaire 
que jamais 

d u 1 4 a u 1 8 É 
novembre 
21 h ENTAIRES 

présente par 

LOWE M BRAU 

• : 

Billets - Au quiche! du SPECTRUM tous tes jours 
de lOh a iBh et les purs de spectacle? 
lusqu a 2?h 

- Et a tous tes comptoirs TICKETRON 
(4 Irais de service) 

310 0 Ste Catherine - ' 
Metro P i icedesAr ts inf. 861 5851 

C O N C E R T E X C E P T I O N N E L 

Mme FABIENNE THIBEAULT 
et 

LE CHOEUR DE PAUL 70voixm,xtes 
dir.PA Gagné 

dans LES CHANTS AIMÉS 
répertoire: l a Bonne Chanson" 

A en l'Eglise Saint-Esprit 
de Rosemont 

2851. rue Masson 

JEUDI, le 6 DÉCEMBRE 1984 

20 heures 

Billets en vente à tous 'es comptoirs ticketron 1I 

arts et 
s p e c t a c l e s 

c'est la culture mise 

à la portée de tous 

dans La Presse 

* U l JE 

JeaqJVIarc 

wmm • m * 

C E SOIR jusqu'au 18 nov. 20 h 30 
9,25s- 11,25s-13,25$-16,25s 

Théâtre Maisonneuve 
1 P l a c e d e s A r t s 

Guichets b l 4 8 4 2 2112 

R e d e v a n c e '!«• Q.7&S 
sur tout billet de p lus de 6 S 

BEBERT LE TATOUÉ 
son accordéon et ses complices 

vous attendent au 

BAL DU BEAUJOLAIS 
NOUVEAU 
co soir à 21 h 

À L'UNION FRANÇAISE 
429, avenue V iger est 
Métro Chomp-de-Mar» 8 4 5 - 5 1 9 5 

w^ C A * " Billots an 
%Jf Dutchy's 

S240. avenue du Part 
inf 270 7B48 
Billots aii Club Soda. Ticketron. 
Dutchy's at Phantasmagoria 

La critique est unanime : "Le Caf Conc 
présehte en ce moment la meilleure 
revue musicale de son histoire"... 
"Beaucoup de vivacité, de lumières. 
de plumes"... 
En semaine, 2! h et 23h. 
Le samedi à 20h30.22h30 et 0h30. 

3 8 * 
Dîner 

et spectacle : 

'12* 
2 e spectacle 
seulement : 

'incluant une consommation 

du lundi au jeudi 

CP Hôtels H 

Le Château Champlain 

A L'UNIVERSITÉ 

a p M POPULAIRE 

présente 

THÉÂTRE 

A R U Q U I N 
| TÉL.: 288-4261 ^ 

Horaire: 
lun., mar., mer. 20h 
jeu . ven . sam. 19het21h3G 
dim. à 13h30, 16het20h 

***** 

j r . 
'4 . * 

m. 

Moue QU\ûe* . 

Z X Z » " * 0 * 
J^0tÊÊÊÊtÊL 

LES CONCERTS AIR CANADA 

ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DLTOIT 

27-28 novembre 
ERICH KUNZEL 
WILLIAM TRITT, piano 

Une soirée de rhapsodies 
Oeuvres de LISZT. ENESCO, 
RACHMANINOV, 
GERSHWIMc^ELLINGTOM 

Commandite de: 
Ait Canada 

Billets: 
22$. 175, 10.50$, 8,50$ 

Si diaportlblc, 100 billet» neronl offerts 
a 5». 1 heure avant le concert. 

LES CONCERTS GALA 

ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DUÎQIT 

3-4 décembre 
DAVID ATHERTON 
YO-YO MA, violoncelle 

HÉTU Mirages 
ELGAR Concerto pour 

• violoncelle 
BRAHMS Sérénade no I 

I Commandite de: 
Les Minoteries Ogilvie 
Limitée 

Billets: 
22$, 17$, 10.50$. 8,50$ 

Si disponible. 100 billets seront offerta 
a' S». 1 Heure avant le concert. 

4 Q . S.1II0 Wilfrid Pelletier 
• n. icr dos Arl 
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«La musique vous 
porte malgré vous» 

SUITE DE LA PAGE 1 

dama Butterfly). Bile fit ses dé­
buts au Metropolitan (ce qu'elle 
appelle «la vitr ine») en 1977, dans 
La Traviata, avec Quilico on Ger-
mont (qu 'elle retrouvera à Mont­
réal ) , mais elle y chanta «non of­
f i c i e l l emen t» un peu plus tôt, 
remplaçant au dernier moment 
tlenata Scotto dans La Bohème -
pour Mimi, of course, et non pour 
Musetta, rôle que Scotto chante 
également (Elena se cache le vi­
sage lorsque nous parlons de la 
Musetta de la Scotto). 

Ses débuts au Teatro Colon de 
Buenos Aires eurent lieu Tannée 
suivante, 1978, en Nedda. Elle a 
également paru aux Arènes de 
Vérone, «amphithéâtre immense, 
mais ou il est très facile de chan­
ter, explique-t-elle, car le moin­
dre chuchotement se rend jus­
qu'aux derniers rangs» Puis, ce 
furent les pays germaniques: 
Hambourg, Munich, Vienne, pour 
des rôles mozartiens\ mais ita­
liens seulement: dans Don Gin 
vanni et Cosi fan tutu>. Et puis 
Aix-en-Provence, toujours pour 
Mozart en italien 

Un jeu «naturel» 
Rien en allemand, donc, mais, 

en revanche, quelques rôles fran-

Photo Michel Gravel 

E. Mauti-Nunziata. 

çais : Manon, Thaïs , Micaë l a , 
Marguerite (de Faust) et Leila 
(des Pécheurs de perles). « L e 
français est une langue très diffi­
cile à parler mais si belle à chan­
ter!» Elena entonne un bout de 
Thaïs et je suis convaincu! Son 
principal professeur fut Gina Ci­
gna, qui fut une grande cantatri­
ce et qui était d'ailleurs françai­
se. L 'a r t dramat ique , elle l'a 
truvaillé pour ainsi dire toute 
seule. «I l s'agit tout simplement 
déjouer de la façon la plus natu­
relle possible. Le texte vous dit 
tout ce que vous avez à faire et la 
musique vous po r t e m a l g r é 
vous...» 

Elena Mauti-Nunziata décrit sa 
voix comme un «soprano lyrique 
s'ouvrent depuis peu sur le lirico-
spinto», c.-à-d. devenant un peu 
plus dramatique. De Violetta de 
La Traviata, elle peut donc pas­
ser maintenant à Leonora d'Ji 
Trovatore. Pour elle, les difficul­
tés du raie de Violetta sont «à la 
fois vocales et dramatiques: vo­
cales au premier acte surtout, 
mais dramatiques dès après ce 
moment-là». Elle a eu pour parte­
naires les plus célèbres ténors ac­
tuels: Luciano Pavarotti, Placido 
Domingo, Alfredo Kraus, et s'est 
toujours bien entendue avec tous, 
précise-telle. «Tout le monde est 
toujours gentil avec moi parce 
que j e suis toujours gentille avec 
tout le monde. Je suis l'amie de 
tous les chanteurs...et de toutes 
les chanteuses.» Elle porte à la 
ville des lunettes très épaisses: 
comme Callas, elle est très myo­
pe. Sur scène, elle porte des ver­
res de contact. 

Elena Mauti-Nunziata et son 
mari habitent Rome. Ils rentre­
ront à la maison après l'engage­
ment montréalais. La chanteuse 
fera ensuite des concerts à Paler­
mo puis à l'autre bout du monde, 
à Séoul, en Corée, elle chantera 
Butterfly à Turin et Traviata à 
Hartford, Conn., et inaugurera le 
4 juillet la saison des Arènes de 
Vérone dans Trovaîore. Des re­
tours au Metropolitan et à La 
Scala? Rien pour l'instant...Elle 
n'a pas encore fait d'enreg'stre-
ments mais elle connaît certains 
«pirates» tirés de ses représenta­
tions de Thaïs et Puritani. 

mwf mm 
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Hélène chorégraphe I \ / |5AÎI^N 
Levesque o W v w • ¥ 

amalgame IA CAtcmt 
CE SOIR 
DEMAIN 

?Oh30 

3(Moge 
3655 bouLt.louri-n' 

rés Î842-3532! 

A L E C H O E U R 
de 

l'Église St. Andrew and St. Paul 
(avec orchestre) 

o o 
f i t f i t 

dirigé par Wayne Riddell 
présente 

L'ORATORIO DE NOËL 
DE IS BACH PARTIES /, //, III, V, VI 

L'ÉGLISE ST. ANDREW AND ST. PAUL 
(angle Bishop et Sherbrooke) 
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Anik Bissonnette: force et fragilité 
Anik Bissonnette du Ballet 
Eddy Toussaint a mainte­

nant une longue habitude de la 
danse avec son partenaire usuel, 
Louis Robitaille. Mais pour son 
prochain rùle dans le pas de deux 
Mantodea (mante religieuse), un 
ballet du chorégraphe Vassili Su-
lich sur l'extrait d'une suite con­
temporaine pour grand orchestre 
du compositeur yougoslave Vit > 
mir Trifunovic, il y a. me dit elle 
en entrevue cette semaine, une 
petite note de piquant qui ne sem­
ble pas lui déplaire. «Dans Rose 
Latulipe, c'est lui (en Diable) qui 
m'écrase, mais cette fois-ci. c'est 
moi! » 

JEAN-PAUL 
BtfOUSSIAU 

Qui a jamais vu Anik Bisson­
nette danser L7n simple moment, 
un pas de deux de M . Toussaint 
pour elle et Louis Robitaille sur 
l 'Adagio d'Albinoni, s'en souvien­
dra longtemps; l'oeuvre a main­
tenant été dansée «peut-être 200 
fois» . Pour le rôle-titre de Rose 
Latulipe, son pas de deux avec le 
Diable est suivi immédiatement 
d'un difficile solo; avec la fati­
gue déjà accumule, on peut par­
ler au moins de résistance supé­
rieure. 

M a i s pour Mantodea , e l l e 
avait, encore lundi dernier, avant 
de le danser pour la première fois 
mercredi à Rimouski, une certai­
ne appréhension — sinon une ap­
préhension certaine. « L a premiè­
re fois qu'on nous a montré le 
vidéo de cela, je me suis dit qu'on 
n'y arriverait jamais. Même en 
répétition, au studio, je reste par 
terre 10 minutes, à la fin. pendant 
qu'on fait les corrections. Je me 
demande encore si je vais avoir 
la f o r c e de r e v e n i r en scèn»' 
saluer quand ce sera fini.. -

Et pourtant... Je lui fais remar­
quer qu'elle et Louis Robitaille 
disaient la même chose, au début 
des répétitions d'LTn simple mo 
ment, à l 'hiver de 1980. Mainte­
nant ça va, dit-elle en substance. 
Mais c'esi une chose qu'il faut en­
core répéter soigneusement à 
chaque fois qu'il s'agit,de le re­
présente ; l'habitude n'a rien en­
levé à la difficulté intrinsèque du 
morceau. 

Mais en voyant ce Mantodea 
lors d'une dern ière répétition 
avec le chorégraphe lui-même 
l'été dernier, en studio, je me 
suis dit deux choses : 1) ça va 
faire sensation; 2) ils vont se cas­
ser les membres! Effectivement, 
la création de l'oeuvre, qui devait 
avoir lieu fin août lors des pro­
grammes de la compagnie à Ter­
re des Hommes, a dû être repor­
tée car Louis Robitaille s'est... 
foulé une cheville en le répétant, 
la veille même! 

Mantodea sera donc dansé seu­
lement pour la seconde fois en 
public, à Montréal, lors du second 
des trois programmes de la com­
pagnie à la salle Maisonneuve, le 
30 novembre. 

C'est en pariant du Premier 

» \ 
président et v ice présidentdu 
jury , ainsi que. entre autres,' 
Alexander Grant de Grande-Bn 
tagne, l'ancien directeur artiste 
que du Ballet national de Toron-! 
to. 

Et puis, tout n'est pas perdu; 
«J 'avais accepté d'aller à Helsin 
ki parce que ça me donnait l'oc-; 
casion de travailler du répertoire 
classique, ce que je n'avais ja­
mais fait chez Eddy Toussaint 
alors que ma soeur ( jumelle ) So­
phie, d i e , a fait tout ça dans ses 
cours aux Grands Ballets Cana­
diens.» 

Elle avoue, d'ailleurs, qu'elle a 
besoin d'être poussée, peut être 
un peu provoquée pour les choses 
difficiles. «J 'a i toujours été coin-! 
me ça, avoue-t-elle. Je commen­
ce toujours par dire que c'est 
trop difficile et que je ne pourrai 
jamais . . .» î ï 

Anik Bissonnette dans «Concerto en mouvements». 

Concours international de ballet 
d'Helsinki, l'été dernier, qu'on 
aborde la question des limites de 
la force physique et nerveuse. 

Comme on sait. Louis Robitail­
le et Anik Bissonnette ont été dis 
qualifiés des épreuves de ballet 
classique pour avoir choisi le pas 
de deux du Lac des Cygnes qui ne 
comporte pas de variations ni 
coda, mais ils ont mérité pour M. 
Toussaint la Médaille d'or de cho­
régraphie contemporaine du Con­
cours Un simple moment. 

«Simple malentendu, de dire 
Anik Bissonnette au sujet de cet­
te disqualification Nous avions 
contacté l'ambassade du Canada 
à Helsinki pour verifier si le pas 
de deux du Lac des Cygnes ferait 
l 'affaire et on nous a dit que oui 
— d'autaut plus qu'il en fallait un 
ne durant pas plus de 10 minutes, 
ce qui est exactement la longueur 
de cette oeuvre-là. » 

Dans la livraison .d'octobre du 
magasine Dancing Times de Lon­
dres, on lit >:ous la signature du 
crit ique John Gregory : « T h e 
most f l awless render ing of a 
modern pas de deux came from 
Canadians Anik Bissonnette and 
Louis Robitaille. Their total ab­

sorption and gentle eloquence 
made these two non-prize win­
ners the heros of the compéti­
tion.» Mary Clarke dit pour sa 
part d'eux qu'ils sont « v e r y gif­
ted indeed*. 

Us ont quand même été vus par 
les sommités mondiale de la dan­
se qui étaient dans le jury, no­
tamment Vouri Grigorovitch de 
l 'URSS, R o b e r t J o f f r e y des 
E t a t s - U n i s , r e s p e c t i v e m e n t 

A la voir danser, la nervo$Jté' 
ne se voit pas, mais l'assurance; ; 
Anik Bissonnette a toujours l'air 
de savoir exactement ce qu'alet 
veut faire, et le fait san^ effort 
visible. «Mais à Helsinki, je rçaii 
jamais dansé dans des conditions 
parei l les . Pa r fo i s , mes maftis; 
tremblent, mais à Helsinki, mes; 
j a m b e s t r e m b l a i e n t ! P a r t e 
qu'avec des juges comme ceux 
là, il n'a pas de tricherie possible.» 
La cinquième position, c'est la! 
cinquième position et ça n'a rien 
d'approximatif. Jetais contente-
quand je suis revenue, mais stir; 
place...» 

S é r é n i t é ' En lui d e m a n d a i t 
par curiosité sa date de naissait»! 
ce — février 1%? — je c<;nsUt£ 
qu 'e l le est née (c inq minutes 
après sa jumelle Sophie, dit-elle) 
l'année qui amenait dans son 
gne. le Verseau, un amas plané­
taire qui ne se reproduira pas 
avant des siècles. Six astres y 
sont groupés : Soleil, Mercivei 
Venu . Mars, Jupiter et Saturne! 
Fût-elle née le quatre ou le c{ncf 
au lieu du neuf que la Lune* 
maintenant passée en Bélier, .s'y 
serait trouvée aussi. 

Appréhension ou pas, Anik Bis­
sonnette, a ce qu'il faut pour 
danser Mantodea — sans doQte 
les 15 minutes de danse les plu* 
difficiles de sa vie. La mante reli­
gieuse ne dévore-t-elle pas son 
mâle après l'accouplement? 
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R O M E O V O I D 

Kl sV 

MERCREDI 
28 NOV. 

À21 h 

BILLETS: 
PRÉVENTE: 13 s 0 * 

Billets - Au guicnet du . 
SPECTRUM Et a tous les ' 

Comptoirs TICKETR0N 
3110 SftCaiher.ni 
Mtno Pijct dM Ant inl 861 5851 

0 

i 

fed* 

Les Heures de la Place 
Des productions de la 
Société de la Place des Arts de Montréal 

Conférences Courvoisier sur l'art 
par Jean-Claude Planchard 
Chicago 
Le dimanche 18 novembre, à 11 heures 
au Théâtre Maisonneuve. Billet: 2.50$ 
Présenté grâce à la collaboration des 
cognacs Courvoisier. 

Concerts-midi 
Vincent Dionne, Julien Grégoire, 

M'chel Dupire, percussionnistes; 

Jean Corriveau, clavier électronique; 

Marc Bélanger, violoniste 
Oeuvres de Vincent Dionne 
Animation: Pierre Mollet 

Le mercredi 21 novembre, à midi, 
au Piano nobile do la Sa'ie Wilfrid Pelletier 
Billet; 1.50$ en vente une demi heure 
avant le concert Lunch: 3$ 
Présenté grâce à 13 collaboration de Shell Canada 

Art du mouvement 
Le Ballet Eddy Toussaint de Montréal 
Animation: Henri Barras 

tU/Ufr 1 5 - 1 6 - 1 7 - 1 8 N O V E M B R E OkQfo 
A 2 1 h i 

/ f/lb/j Billets: Ticketron et au Club Soda 

CmmAO^
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T 7 * ^ inf.: 2 7 0 - 7 8 4 8 1125155531 H I I 
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ORCHESTRE DE CHAMBRE McGIli 
Chef d'orchestre: ALEXANDER BROTT 

C O N C E R T M O Z A R T 

Soliste: 

LUDWIG SEMER Jl AN, 
piano 

Symphonie n° 29 en la 
majeur K 201 

Concerto pour piano 
n° 20 en ré mineur K 466 

* IH1ETS 
Al CM 

SMAETTiaCTNN 

arts et 
spectacles 

c'est la culture mise 

à la portée de tous 

dans La Presse 

CONCERT GRATUIT 

grâce à une subvention spéciale du « Music Per­
formance Trust Funds» 

Dimanche soir, 25 novembre 20 h 30 

Chorégraphie - JEAN PIERRE PERREAULT 

Hi THEATRE HAAir GÈ^IN-LAJDIE OC L'UQ** 
' 455 rua *T-CfMS IWiUU Barri) 

4 au 24 NOVMflS X 20H3C 
tReiict» la lundi 19 NCVO©P£) 

RES: 282-3406 
INT: 2"»6-269« 1ILLETS: S9/|7 (mjDLAKTS ET * Z D'JO 

T W T CC O W E 

LA MAISON QUÈDÉCOISE DU THÉÂTRE POUR L'ENFANCE ET LA JEUNESSE 
présente une créot ion du 

theatre 
de cdrton- \ 

LE 
S O U S S O L 

D E S 

de Louis-Dominique Lovigne 

ie vécu dune ^ 

Avec: Mofie-Johonne A d o m MorcGendror 
Normand Cônoc Morquis Andrf Poulm 
Cloment Co/elois Alice Roaford -
Diane Chevolier 

Du ô ou 25 novembre 
Vendredi samedi 20 h / D manche. 14 h 
Matinees scolaires: 14. 15. 16 21 22. 

• 23 novembre 

\ 

En collaboration o>*ec Alcon 

h t'iVt.it * * i ' 

U 'Sim H ton t»'i '• 

!« L M MI Ol M : * « 

Salle LeTritorium, 255 Ontario"!**. Morureo 286-7211 
CATHEDRALE CHRIST CHURCH 

(entrr Coton «t la Bon») 
\ : ! /L • : IL 
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Barthold Kuijken: présente le • Wieland Kuijken: 
flute baroque viole de a o m b t 

v s « . d ^ o i | k e n Quatuor Kuijken R o b e r t K f c 
te BACH ET LECLAIR» 

. . , »_ . . 

2 3 NOVEMBRE 2 0 H 

Solle Pollock 
555, roe Sherbrooke ouest (metro McGII) 
Reservation: 354-5795 

r Billets réguliers 12$ 
Etudiontt et oge d'or: 10 j 

~T~ en vente chez LETTRE-SON 
1005, rue Laurier ouest, Outremont 
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m l I I • •« . IAIUYFIELO 
I » 1? M r CORNWALL 
din 18 MU LAVAL 
ludi 19 Mf. HANIWAKI 
mirdl M Mf. VAL 0 OR 
mire Zï MV. ROUYN 
jeudi 22 nor AMOS 
Sia 24 Mf. SHERBROOKE 

dla. 25 Mf. TROIS RIVIERES 
mere. 28 i f f . RIMOUSKI 

" jeudi 29 Mf. HATA NE 
N i l 30 Mf. QUÉBEC 
um f - i é c . QUEBEC 
•ardi 4 déc. OTTAWA 
•erc. 5 déc. 0RUMM0N0V1LLE 
jeudi 8 déc. JULIETTE 

à M O N T R E A L 

tu 

; . . . . . . . , - > . • . 
v e n d . 7 décembre a o n 3 0 

sam. 8 décembre 19 n 0 0 - 2 2 1 1 0 0 
• M B 

m i l « u n r<*o » 1 

U t . I l e i t i s ? ^ S t e a o e * ©T1CI6ETBI 
3ll I r t^ l l l ^ Renseignement» 849-4211 Théâtre St Denis 1 ?h à 
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S ^ S M * * - (DTICKETRDN 
Renseignement» 849-4211 Théâtre St-Denis 1?ha2ih 
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SPECTACLES 

Ballet Eddy Toussaint 
de Montréal 

• ï ' v Présenté par 

Alcan, Lavalln, 
Shell, Hydrb-Québec 

- H—- ~* 

2 9 MOytmBM a 2 0 h 
Rythmes et couleurs 
La mer Rose Latulipo 

Billets: 18$, 15$. 12$ 
Étudiants et troisième 

> g e : 1 0 $ s 

• Progrffmm» »u>ee a cfi#/>oeme*if 

Théâtre Maisonneuve 0 c h e , s 5 , 4 8 4 2 2 1 , 2 

D U - . ^ Ar<r* A Redevance de 0.75 $ 
r l d C e U 6 S M l l S surtout billet de plus de 6 S 

/itlyftt e t LUC PHANEUF C(U//i* i présentent «EXCEPTIONNELLEMENT» 
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Billets au Club Soda et Tïcketron 
5240« avenue du Parc 

inf.: 270-7848 
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"La musique est plus actuelle, avec les 
meilleurs musiciens en ville... 
Jamais il n'a été aussi à raise sur le$ 
planches. 
Jamais il n'a été aussi entraînant..." 

Jean Beaiincyc - La Presse 

'Swr scène, i/ bouge, danse et tournoie 
avec une aisance qu'on ne lui connais­
sait pas... 
On l'aime pour ce qu'il est: pour son 
naturel un peu rustre... son rire démo­
niaque et sa conscience sociale". 

Mireille S'mard - Ln Devoir 

EN SUPPLÉMENTAIRE 
VENDREDI 

à 

Billets - Au guichet du SPECTRUM tous les tours 
de 10h à 18b et tes jours de spectacles 
lusqu'a 22h 

- Et à tous les comptoirs TJCKETRON 
( + frais de service) 

•\ t. » «... Une présentatton 

D. E m o T A C 
318 0 Ste Catherine 
Metro Place-des-Arts inf. 861-5851 

Une production Alain Simard'et Spectra-Scène 

"NOUVEUES D'EUROPE" sur étiquette AUDIOQRAM 

AVF.C 
David W.lkc l i f iK 

cl R « » k i n | > Ru^ii 

(anciennement de" 
/ / > ! ' :i ftc.il/ 

Mi- k. » AitlinjehMiii 
et St.il.ir 

( « m HT r e n i e il tk-

K- jnncr» , 

lluratr Panli-n 

feu rimàf nsf n tic% 

r i K . m U h.ti 

Biiiets - Au guichet'du 
SPECTRUM Cl a tous les 

comptoirs TlCKURON 
310 0 Sic-Catticrme 
MMto Puce net Ant ml. 861-56b 1 

Explorations 
dans les arts 

Le programme Explorations du Conseil des Arts 
du Canada encourage la réalisation de projets 

novateurs, qu'il s'agisse de nouvelles orientations 
dans la création artistique, de la redéfinition des 

limites des formes actuelles, de I inter­
disciplinarité, ou encore de l'activité qui tient 

compte des nouveaux besoins en art. 

Toàt particulier, groupe, ou organisme sans but 
lucratif ayant un projet original et bien conçu peut 
présenter une demande. Les projets sont évalués 

par des comités de sélection régionaux, un 
processus d'environ quatre mois. 

La date limite pour soumettre une demande au 
prochain concours est le 15 janvier. La date limite 

du concours suivant est le 1 e r mai. 

Toute question concernant I admissibilité d'un 
projet doit être réglée avant de soumettre une 

demande. Les formulaires doivent être obtenus 
et retournés avant la date limite. 

Potir renseignements, écrire à : 

Explorations-' 
Conseil des Arts du Canada; 

CP. 1047-
Ottawa (Ontario) K1P5V8: 

% 

Métro PUctxie*- Art» 

3110. Ste Cither.ne. K l K t 
Billets tu vente ta fvichel dt 9h a 22h 

f o i E * * ® TICK ETRO N 

Du 13 au 16 décembre 21h00 
BILLETS EN VENTE MAINTENANT 
Une production AUTISTES & ASSOCIES t l MUSIQUE PERFORMANCE 
Avec la ceJleeeretiea ée Redm Québec 

y l 

événement d'automne 84 
de 

Lemieux's Music is as strong as his 
visual sense... a wonderfull i l lusion/' 

The Seattle Times 

lichel Lenieux is an artist who takes his ta-
its beyond the edge of creativity and trans-
ms the act making into one of magic / ' 

The Province Vancouver, B.C. 

e m i e U X Captivating/ ' The Edmonton Journal 

alade^complex but dazz l ing / ' 

The Edmonton Sun 

e ShOW de l 'année.» F r a n c i n e Grtmaldi, R.-C. 

'èrformer qui comble ses fans.» 
Martin Smith, Journal de Montreal 

rlichel Lemieux reinvente le spectacle avec 
lide S a l a d . » J e a n Beaunoyer, LA PRESSE 

:'s different impressive and an artistically 
nest piece of v/ork. 

Martin Siberok, The Gazette 

http://St.il.ir
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A m a d o u s ( P l a z a 
Alexis-Nihon 1 ) - La 

::.vie de Mozart, imatf-
;-née par le dramatur­

g e britannique Peter 
I;Shafer et le cinéaste 
-Mi los Fo rman . Un 
! f i l m énorme, un peu 
baroque, souvent drô-

;le et émouvant. Un 
ZMozart hurluberlu et 
;génial, dont un musi­
c i e n de son époque, 

•-Antonio SalJeri, était 
^^maladivement jaloux. 

•La musique, évidem­
ment, est de Wolfie — 
c'est ainsi que Mme 
Mozart appelait son 
mari. 

• L ' A m o u r à m o r t 
(Outremont, jusqu'à 
jeudi; L'Autre Ciné­
ma, vendredi) - La 

I mort n'est peut-être 
; pas la fin de tout mais 
• un commencement , 
! nous dit Resnais dans 

ce film sur la fidélité 
et i'amour au-delà de 
la mort. Orphée et 
E u r y d i c e revus et 
corrigés. 
• L e B a l (Berri 2 ) -
Cinquante ans d'his­
toire de la France à 
travers la danse et la 
chanson populaire. 
Un film d'Ettore Sco-
la sans dialogues. En­
voûtant. 
• Choose M e (York) 
- Geneviève Bujold 
est i r r é s i s t ib le en 
courriériste du coeur 

i>adiophonique. Une 
M m e Sexe frustrée 

. q u i , tout à coup, se dé­
cha îne . Une comédie 
*J>ien tournée signée 
I Alan Rudolph. 
I • D a n s l a v i l l e b lan 
* c h e (Ouimetoscope, 

dimanche) - Un marin 
suisse débarque à Lis-

g bonne. 11 erre dans la 
ville, se lie avec une 

! barmaid et envoie à 
;*a femme les films en 
• s u p e r 8 qu'il tourne. 
*Pu réalisateur Alain 
r^Tanner, une traduc­
tion réussie de la cri-

' s e du héros contempo­
r a i n . 

• E l N o r t e (Avec s.t. 
fr . : E l y s é e 1 et 
L ' A u t r e C inéma ; 
avec s.-t. ang.: Cine-
plex 2) - Grand prix 
des Amér iques , au 
dernier Festival des 
films du monde. Il Le 
m é r i t a i t ! Un fi lm 

! émouvan t , tourné 
l avec pudeur. Avec hu-
j miour et intelligence. 

Sur l ' immig ra t i on 
c landes t ine , aux 
États-Unis, de gens 
qui fuient la misère et 
l'oppression. 
• E r e n d i r a (Cine-
plex 8 ) • Une histoire 
incroyable, racontée 
avec humour. Erendi­
ra a quatorze ans. Sa 
g r a n d ' m è r e , une 
vieille excentrique, 
décide de la prosti­
tuer. Erendira se sou­
met. Un film de Ruy 
Guerra. 

• L a F e m m e d e 
l ' h ô t e l (Outremont, 
vendredi) - Deux fem­
mes (dont lune est ci­
néaste) se lient d'ami­
tié à l 'occas ion du 
tournage d'un film 
sur une femme névro­
sée. Un second long 
métrage de Léa Pool 
qui apporte un ton 
nouveau dans le ciné­
ma québécois. 

i 
• L a F e m m e pub l i ­
q u e (Desjardins 2) -
Un film tourné avec 
passion par Andrzej 
Z u l a w s k i . Un film 
dostoïeskien. Sur la 
m é g a l o m a n i e d'un 
metteur en scène. Sur 
une jeune actrice en 
passe de se métamor­
phoser en véri table 
comédienne. Dans le 
milieu des immigrés 
politique, à Paris. Dé­
lirant et magnifique. 

\ 
• L a G r a n d e b o u f f e 
(Ouimetoscope, lun­
di) - Un film sur la dé­
cadence de la civilisa­
tion d'abondance. Il a 
fait scandale il y a dix 
ans. Il est toujours 
pe rcu tan t . Qua t re 
amis — un juge, un 
pilote d'avion, un pro 
ducteur de télévision 
et un restaurateur — 
se sont donné rendez-
vous dans une villa 
r e t i r ée . Leur pro­
g r a m m e : m a n g e r 
comme des cochons, 
j u squ ' à en c r e v e r . 
Quatre femmes les 
accompagnent. Une 
seule aura la force de 
les suivre jusqu 'au 
bout. 

• L a G u e r r e d e s tu ­
q u e s (Berri 1, Car­
tier-Laval, Mercier, 
P lace -Longueu i l 1, 
Verdun et Villeray) -
Pendant les vacances 
de Noël, deux bandes 
d 'enfants construi­
sent un fort de neige 
et s 'affrontent . Un 
scénario fertile en re­
bondissements . Un 
des meilleurs diver­
tissements que le ci­
néma québécois nous 
ait jamais donné. Un 
film d'André Melan-
çon. 

• J a c q u e s e t n o v e m ­
b r e (L 'Au t r e Ciné­
m a ) - J a c q u e s va 
mourir. Mais avant, il 
veut laisser une trace 
de lui-même. Il décide 
de tourner le journal 
de son dernier mois 
d ' e x i s t e n c e . Sur 
vidéo. Un film fasci­
nant tourné avec très 
peu de moyens. Pa­
thétique et drôle. Poé­
tique et tendre. Une 
réussite signée Jean 
Beaudry et François 
Bouvier. 

• M a r i o (Brossard 1 
et Dauphin 1) - Sans 

son frère Simon, Ma­
rio aurait depuis long­
temps cessé d'exister. 
Simon est le grand 
frère qui invente pour 
lui des histoires mer­
veilleuses. Mais sur­
vient Hélène, et Si 
mon négl ige Mario 
qui se sent de plus en 
plus isolé. Un beau 
film de Jean Beaudin. 
• M e t r o p o l i s (Palace 
4) - Le classique de 
Fritz Lang qui racon­
te, dans une mégalo­
pole du 21e siècle, la 
révolte des esclaves 

et leur répression par 
robot à visage de fem­
me interposé. La pré­
sente version, sur une 
musique originale de 
Giorgio Moroder, est 
amputée par rapport 
à celle des cinémathè­
que. Mais à vo i r 
quand même. 
• M o n o n c l e A n t o i n e 
(Outremont, mercre­
di) - P r o c l a m é le 
meilleur film cana­
dien de tous les temps 
par 200 experts, lors 
du dernier festival de 
Toronto. Un adoles­

cent, dans une petite 
v i l le de la Beauce , 
dans les années cin­
quante. Scénario de 
Clément Perron. Mise 
en scène de Claude 
Jutra. 
• L e s N u i t s d e l a 
p l e i n e l u n e (Elysée 
2) - Inlassablement, 
Eric Rohmer poursuit 
l'exploration de son u-
nivers familier. Cette 
fois, il raconte les en­
nuis d'une jeune 
femme qui, pour con­
server sa liberté, dé­
cide de vivre tour à 

tour dans son appar­
tement à P a r i s et 
dans celui de son 
amant, en banlieue. 
I r r i tant à ce r t a ins 
moments mais rare­
ment ennuyeux. 
• U n d i m a n c h e à l a 
c a m p a g n e (Dauphin 
2) - Un film tout en 
demi-teintes, d'une 
grande pudeur au ni­
veau des sentiments. 
Une histoire simple : 
ie d imanche , à la 
campagne, le vieux 
peintre Ladmiral re­
çoit ses enfants et ses 

petits enfants. Des 
rapports touchants. 
Et une jeune femme 
qui incarne la vie et le 
mouvement dans ce 
qu'ils ont de plus gra­
cieux. 
E N V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E 

• À la p o u r s u i t e d u 
d i a m a n t v e r t (Ciné­
ma de Montréal 2 ) -
L'histoire époustou-
flante dune écrivaine 
partie en Colombie à 
la poursui te d'une 
pierre précieuse et 

qui, en prime, rencon­
tre l'homme de sa vie. 
Drôle, exotique, plein 
de rebondissements. 
• I l é t a i t u n e fo is e n 
A m é r i q u e (Parisien 
4) - Un film long, vio­
lent, dans une Améri­
que imaginée, littéra­
lement , par h« 
cinéaste italien Sergio 
Leone. Avec Robert 
DeNiro fabuleux dans 
le rôle d'un petit ban 
dit juif de New York 
qui se penche sur son 
passé. Une mise en 
scène ingénieuse. 

5 
e 

e 
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• S o l o , o u l e 
j o u r n é e s d e S 
(Ouimetoscope, 
di) - Le marqu 
Sade adapté par 
Paolo Pasolini 
expliqué sa d é m a j R e 
de la façon sui>arïfr 
• l o u t le fi lm, M&c 
ses atrocités i n o u J ^ 

presque i r n i r o ^ J J B 

bles, se présente Ç«è)i 
rw> une énorme ntgt i t 

phore sadique j y e 
qu'a été la d i s s 

tion nazi-f a s i 
avec ses crimes 
tre l'humanité. • 

w -

• 

Grande rétrospective 
de plus de 80 films 
d'une cinematographic 
d'expression française 
à l'Office national du film du Canada 

Du 19 au 25 novembre 
à la salle de cinéma de l'ONF 
Complexe Guy-Favreau 
200. bout. Dorchester ouest 
(Métro Place D'Armes) 

Du 20 au 23 novembre 
à la Cinémathèque québécoise 
335. boul. De Maisonneuve est 
(Métro Berri OeMontigny) 

De plus, au Complexe Guy-Favreau. 
exposition Jusqu'au 2 décembre de 
«Portrait d'un studio d'animation» 

m- * * 

Pour plus de détails sur les films 
présentés, demandez notre dépliant. 
Renseignements: 283-4823 

I 

! 

COMPLEXE GUY-FAVREAU 
LUNDI . 19 NOVEMBRE 

1 0 h 
• Le Chat dans le sac 

F i c t i o n . 1 9 7 4 
R e a l dues Groult 

1 1 H 3 0 
• Monsieur Pointu 

A n i m a t i o n 1 9 7 5 
R e a l Bernard Longprè. 

Andre Leduc 

• Mémoire en Ifite 
D o c u m e n t a i r e . 1964 
R e a l Leonard Forest 

• Monsieur John Grierson 
D o c u m e n t a i r e 1 9 7 3 
R e a l Roger Biais 

1 4 h 
• Les Raquetteurs 

D o c u m e n t a i r e . 1 9 5 8 
R e a l Gilles Groulx 

Michel B'ault 

• La Orave 
D o c u m e n t a i r e . 1 9 5 7 
R e a l Raymond Garceau 

• Peut être Maurice-Richard 
D o c u m e n t a i r e 1 9 7 1 

• R t a l Gilles Gascon 

17h 
• L'Age de chaise 

A n i m a t i o n 1 9 7 8 
R e a l Jean- Thomas Bêdard 

• Les Brûlés 
F i c t i o n 1 9 5 9 
R é a l Bernard Dev'in 

COMPLEXE GUY-FAVREAU 
MARDI . 2 0 NOVEMBRE 

1 0 h 
• La Fleur de l'âge: 

les adolescentes 
F i c t i o n 1 9 6 5 
R e a l Michel Brault 

• L'Age de ia macnnwe 
F i c t i o n 1 9 7 8 
R e a l Gilles Carie 

1 1 H 3 0 
• Dernier envol 

A n i m a t i o n . 1 9 7 7 
R e a l f ranene Desbiens 

• Night Cao 
F i c t i o n . 1 9 7 4 
R e a l Andre Portier 

• Le Paysagiste 
A n i m a t i o n 1 9 7 6 
R e a l Jacques Drown 

• Cher Théo 
F i c t i o n 1 9 7 5 
R é a l Jean Beaudm 

1 4 h 
• Les Bûcherons de la Manouani 

D o c u m e n t a i r e 196? 
R e a l Arthur Lamothe 

• Le Canot * Renald 
à Thomas 
D o c u m e n t a i r e i 9 6 0 
R e a l Bernard Gosselm 

1 7 h 
• Métrofolle 

A n i m a t i o n . 1 9 6 7 
R e a l Yvon Mallette 

• La Vie heureuse 
de Leopold Z 
F i c t i o n 1965 
R e a ' Gilles Carie 

2 0 h 
• Rectangle A Rectangles 

A n i m a t i o n 1 9 8 4 
R e a l René Jodom 

« Mon oncle Antoine 
F i c t i o n . 1 9 7 1 
R é a l Claude Jutra 

COMPLEXE GUY-FAVREAU 
MERCREDI. 21 NOVEMBRE 

1 0 h 
• Le Grand Rock. 

F i c t i o n 1 9 6 7 
R e a i Raymor.a Garceau 

1 1 H 3 0 
• Volleyball 

D o c u m e n t a i r e 1 9 6 6 
R e a l Denys Arcana 

• 60 cycles 
D o c u m e n t a i r e 1 9 6 5 
R é a ! Jean-Ciaude 

Labrecçue 

• Luna. Luna. Luna 
A m m a t . o n 1981 
R e a l Viviane Elnèca*é 

• La Dernière Neige 
F i c t i o n . 1 9 7 3 
R e a l Andre Theberge 

1 4 h 
• Québec. Ouplessis et après 

D o c u m e n t a i r e . 1 9 7 2 
R e a l Denys Arcand 

1 7 h 
• Premiers jours 

A n i m a t i o n 1 9 8 0 
R e a l f i l m p o s t h u m e 

d e Cionnda Wamy 
c o m p l e t e par 
Suzanne Gênais 
e t Lma Gagnon 

• Mourir i tue tête 
F i c t i o n . 1 9 7 9 
R e a l Anne Claire Poirier 

2 0 h 
• Rectangle & Rectangles 

A n i m a t i o n . 1 9 8 4 
R e a l René Jodom 

• Mon oncle Antoine 
F i c t i o n . 1 9 7 1 
R e a l Claude Jutra 

s o i 
• Rectangle 6 Rectangles 

A n i m a t i o n . 1 9 8 4 
R e a ( René Jodom 

• Mon oncle Antoine 
F . C t i W . 1 9 7 1 
R e a l 1 Claude Jutra 

¥ ! 

v-3 

9 
Office 
national du fi lm 
du Canada 

National 
Film Board 
of Canada 

CINÉMATHÈQUE 
QUÉBÉCOISE 

1 8 H 3 5 
IMAGES DE F E M M E S 

• Carolim 
F i c t i o n 1964 
R e a i Clément Perron 

Georges Dutau* 

• Les Oiseaux blancs 
de l l le d'Orléans 
D o c u m e n t a i r e . 1 9 7 7 
R e a i D>ane Lètoumeau 

• L is Filles du Roy 
D o c u m e n t a i r e 1 9 7 4 
R e a l Anr.a Claire Poirier 

2 0 H 3 5 
F I L M S C O M M A N D I T E S 

• L'Art du cinéma d animation 
A n i m a t i o n 1 9 8 2 
R é a l franc me Desbiens 

• Inventaire d'une colonie 
lArda) 
D o c u m e n t a i r e 1 9 6 * 
R é a l Raymond Ga'.'eju 

• Gr.tl RI 
F i c t i o n 1 9 8 1 
R é a l Jean-Guy Noël 

• Jeux de la XXI 1 Olympiade 
D o c u m e n t a i r e 1 9 7 7 
R é a l Jean-Claude 

Labrecque. a v e c 
la c o l l a b o r a t i o n d e 
Jean Beaûdm. 
Marcel Carrière 
Georges Dutauu 

1 

CINÉMATHÈQUE 
QUÉBÉCOISE 

1 8 H 3 5 
LES RÉGIONS 

• Un infant un pays 
A n i m a t i o n 1 9 6 7 
R e a l Pierre Moretti 

• Le Mariage du hibou 
(Une légende eskimol 
A n i m a t i o n 1974 
R é a l Caroline L eat 

Co Hoedeman 

• là ou Ailleurs 
D o c u m e n t a i r e 1969 
R e a l Jacques Leduc 

Pierre Bermer 

• César et son Canot d écorci 
D o c u m e n t a i r e 1 9 7 1 
R e a l Bernard Goaselm 

2 0 h 3 5 
LE TRAVAIL 

• Jour après |§ur 
D o c u m e n t a i r e 1 9 6 * 
R é a l C ' é m * » " Perron 

• 24 heurts ou plus 
D o c u m e n t a i r e 1 9 7 3 
R é a l Gilles Groult 

COMPLEXE GUY-FAVREAU 
JEUDI. 2 2 NOVEMBRE 
1 0 h 
• Mon enlance a Montréal 

F i c t i o n 1 9 7 0 
R é a l Jean Chabot 

1 1 H 3 0 
Festival-Régionalisation 
• Massiabélle 

F i c t i o n 1 9 8 3 
R e a l Jacques Savoie 

• Un garsd la place 
F i c t i o n . 1 9 8 3 
R é a l Valmont Jobm 

• L'Impossible Oubli 
D o c u m a n t a i r e 1 9 8 1 
R e a l Harvev ^ p a * 

1 4 h 
• La Richesse des autres 

D o c u m e n t a i r e 1973 
R é a i Maurice Buibuhan. 

Michel Gauthier 

1 7 h 
• Le Corbeau et le Renard 

A n i m a t i o n 1 9 6 9 
R e a l Francme Desbiens 

Pierre Hébert 
Michéle Pauze 
Yves Leduc 

• IXE-13 
F i c t i o n 1 9 7 1 
R e a i Jacques Godbout 

Mil 
• Rectangle & Rectangles 

A n i m a t i o n . 1 9 8 4 
R e a i R e n é Jodom 

• Mon oncle Antoine 
F i c t i o n 1 9 7 1 
R e a l Claude Jutra 

CINÉMATHÈQUE 
QUÉBÉCOISE 

1 8 h 3 5 
EXPRESSION 
PERSONNELLE 

• La Beauté même 
D o c u m e n t a i r e 1 9 6 4 
R é a i Monique Foi her 

• Le Plan sentimental 
D o c u m e n t a i r e 1 9 7 8 
R e a l Jacques Leduc 

• Opéri zéro 
A n i m a t i o n 1 9 8 4 
R é a l Jacques Qiraideau 

• De la tourbe et du restant 
D o c u m e n t a i r e 1 9 7 9 
R e a l Femand Bélanger 

2 0 H 3 5 
IMAGES POUR JEUNES 

e Les Tacots 
F i c t i o n 1 9 7 4 
R é a l André Me lançon 

Patinoire 
D o c u m e n t a i r e 1963 
R e a l G'iies Carie 

Wow 
D o c u m e n t a i r e 1969 
R e a l Claude Jutra 

COMPLEXE GUY-FAVREAU 
VENDREDI. 2 3 NOVEMBRE 

1 0 h 
• On est loin du soleil 

F i c t i o n 1 9 7 0 
R e a i Jacques Leduc 

11 h30 
• Ça n'est pas le temps 

des romans 
F i c t i o n 1 9 6 6 
R e a l Fpmand Danse/eau 

• La Plante 
F i c t i o n et a n i m a t i o n 1 9 8 3 
R e a l Thomas Vamos 

Joyce Borenttem 

• Sur vivre 
D o c u m e n t a i r e 1 9 7 1 
R e a l Yves Dion 

14h 
• Les Vrais Perdants 

D o c u m e n t a i r e 1978 
R e a l André Me>énçon 

1 7 h 
• E 

A n i m a t i o n 1 9 8 1 
R e a l Bretislav Poia* 

e n c o l l a b o r a t i o n a v e c 
Francme Desbens 

Le Temps d une chasse 
Fiction 1 9 7 2 
R e a . fiancis Ménkievucz 

COMPLEXE GUY-FAVREAU 
SAMEDI . 24 NOVEMBRE 

lOh 
• Les Oreilles mène I enquête 

F a c t i o n 1 9 7 4 
R e a l Andre Meiar.çon 

• Comptines 
D o c u m e n t a i r e 1 9 7 5 
Rea> Mnnon fiarOeau 

• Le Jongleur 
F i c t i o n e t a n i m a t i o n ' 9 8 0 
R e a l Thomas Vamos 

• Mascarade 
A n m a t i o n 1 9 8 4 
Rea» C o Hoedeman 

1 1 H 3 0 
• Trêve 

A n i m a t i o n 1 9 6 3 
R e a l Suzanne Gervais 

2 0 h 
• Rectangle A Rectangles 

A n i m a t i o n 1 9 8 4 
R e a l René Jcdom 

• Mon oncle Antoine 
F i c t i o n 1971 
R e a l Claude Jutia 

CINÉMATHÈQUE 
QUÉBÉCOISE 

1 8 H 3 S 

VERS LA TÉLÉVISION 

e A Saint Henri, le 5 septembre 
D o c u m e n t a i r e 1 9 6 4 
R e a l Hubert Aqum 

• Oeux épisodes dans la vie 
d'Hubert Aquin 
D o c u m e n t a i r e 1 9 ^ 9 
R e a l Jacques Godboct 

2 0 H 3 5 

LE DIRECT 

• La Lutte 
D o c u m e n t a i r e . 1 9 6 1 
R e a l M.chel Brault 

Claude Fourmer 
Claude Jutra 
Marcel Carrière 

• 0 K Laliberte 
d i c t i o n 1 9 7 3 
R e a l Marcel Carrière 

1 4 h 
e La Béte lumineuse 

D o c u m e n t a i r e 1 9 « 2 
R e a l P i e r r e Perrault 

1 7 h 
• Rectangle & Rectangles 

A n i m a t i o n 1 9 8 4 
R e a l Rene Jodom 

• Mon oncle Antoine 
F i c t i O ' 1 9 7 1 
R e a l Claude Jutra 

2 0 h 
• Zea 

A n i m a t i o n 1 9 8 ' 
R e a l A n o v e Leduc 

Jean-Jacques Leduc 

• Mario 
f i c t i o n 1 9 8 4 
R e a i Jean Beaudm 

COMPLEXE GUY-FAVREAU 
DIMANCHE. 25 NOVEMBRE 

1 1 H 3 0 
• Partis pour la gloire 

F i c t i o n 1 9 7 5 
R e a l Clément Perron 

1 4 h 
• Climats 

A n i m a t i o n i<>74 
R é a l Suzanne Gervais 

• Au bout de mon âge 
D o c u m e n t a i r e 1975 
R o a i Georges D i . / a u » 

1 7 h 
• Etienne et Sara 

A n i m a t i o n 1984 
R e a l Pierre Hébert 

J A. Martin photographe 
F i c t i o n 1976 
R e a l Jea< Beaudm 

— , è^W 
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Pnx d'entrée au cinéma de l 'ONF 
2 $ par p r o g r a m m e (g rand publ ic ) 
1 $ par p r o g r a m m e (étudiants et gens d u 3* âge) 
Tar i f spécial p o u r une journée: 6 $ et 3 $ 
P o u r le f i lm Marie, le prix d u bil let est de S S. 

Prix d'entrée à la Cinémathèque québécoise: 
2 $ par p r o g r a m m e . 

Un pays sans bon sens 
D o c u m e n t a i r e . 1 9 7 0 
R e m PieéÊÊPefi.iuit 2 
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L e n f r i m e u r 
LE DERNIER GLACIER 

FMm québécois (1984) cent et réalisé par 
Roger Frappier et Jacques Leduc Images 
Jacques Leduc. Pierre Lotnrtc Montage: 
Monique Fortier Musique René Lussier. 
Je«in Derome. Michel Rivard. Philippe 
McKenzie Avec Pobert Gravel. Louise La-
Qrade. Michel Rivard. Martin Dumont. Marie 
Samt-Ongo. Renato Bnttisti. 87 min Berri 4 
(Poor tous). 

CINEMA 
Hiver 83. Pondant que Shef-

forviUe ferme ses portes, un 
couple se sépare. Attirés dix 
ans plus tôt par la prospérité du 
nord, Raoul et Carmen ne se 
font plus d'illusion quant à leur 
avenir dans cette ville. Autour 
d'eux, c ' e s t le même désen­
chantement. Signe caractéristi­
que, le train du Labrador qui 

«Rigoureusement construit et impeccablement tourne». Francine Laurendeou 

«Il est en train de devenir la surprise de la saison» Luc Perreault 

«Touchant, efficace, sensuel et drôle». Ariane Emood 

«Un des meilleurs films québécois à prendre l'affiche cette saison-ci». Richaid Gay 

POOR TOUS 

> o 

UN FILM DE FRANÇOIS BOUVIER ET JEAN BEAUDRY 

À L'AUTRE CINÉMA JUSQU'AU 29 NOVEMBRE 

ramène Raoul vers le sud, con­
tient plus de voyageurs que de 
minerai de fer. 

LES GUERRIERS DU BRONX 2 
(The Bronx Warriors no 2) 

Film italien ( 1984) d Enzo G Castellarl. Avec 
Henri Sil/a. Valérie Dob son. Timothy Brent. 
Vic Morrow 87 min Saint-Denis 2 (14 ans) 

À sa sortie de prison, un hom­
me se met au service d'une so­
ciété immobilière pour déloger 
des locataires indésirables ins­
tallés i l légalement dans cer­
tains immeubles du Bronx. Une 
journaliste dénonce ses métho­
des peu orthodoxes Bile fera 
l 'objet de représai l les de la 
part d'une dangereuse bande. 

JIGSAW MAN 

Film britannique (1984) de Terence Young. 
Scénario Jo Eising«r. d'après le roman de 
Dorothea Bennett. Images: Freddie Francis 
Montage: Peter Hunt. Alan Strachan. Derek 
Trigg. Avec Michael Caine. Laurence Olivier. 
Susan George. Robert Powell. Charles Gray. 
Michael Modwin. Anthony Shaw. Maureen 
Bennett 94 mm La Cite 3 et Palace 3 (Pour 
tous). 

Un homme au passé irrépro­
chable. Sir Philip Kimberley 
(Michael Caine). qui était à la 

tête des Services secrets bri­
tanniques, décidait en 1974 de 
passer du côté des Soviétiques. 
Des années plus tard, les Sovié­
tiques le retournent en Angle­
terre, rajeuni en apparence et 
complètement changé physi­
quement. Mais les Russes et les 
Britanniques risquent d 'être 
très surpris par le comporte­
ment de l 'espion revenu du 
froid. 

JUST THE WAY YOU ARE 

Film américain (1984) de Edouard Molinaro 
Scénario: Allan Burns Images: Claude Le-
comte. Montage: Claudio Ventura. Georges 
Klotz. Musique: Vladimir Cosma Avec Krlsty 
McNichol. Michael Ontkean. Karl Hunter, 
André Dussolier. Catherine Salviat. Robert 
Carradine. Alexandra Paul. Lance Guest. 
Gérard Jugnot 96 min La Cité 2. Kent 1. 
Palace 6 et Dorval 1 (Pour tous). 

Une jeune musicienne améri­
caine (Kristy McNichol) n'arri­
ve pas à faire son choix parmi 
ses nombreux prétendants. En 
vacances dans les Alpes, au 
cours d'un bal masqué, elle a-
joute plusieurs conquêtes à son 
tableau de chasse. Mais en 
apercevant Pe te r (Michae l 

Ontkean) , un photographe 
internationalement reconnu, 
elle jettera bas les masques. Ce 
film marque les débuts dans le 
cinéma américain d'Edouard 
Molinaro, le célèbre réalisateur 
de « L a Cage aux folles». Le 
tournage (à Toronto, Paris et 
Megève) en était à trois semai­
nes de la fin quand la comé­
dienne principale fut atteinte 
d'une maladie g r ave , ce qui 
obligea la production à une in­
terruption d'un an. 

NO SMALL AFFAIR 

Film américain (1984) do Jerry Schatzberg. 
Scénario: Charles Bolt. Terence Mulcahy 
Images: Vilmos Zsigmond Montago: Prlscil-
la Nedd. Eve Newman. Melvin Shapiro Mu­
sique: Rupert Holmes. Avec Jon Cryer. Demi 
Moore. George Wendt. Peter Fruchette. fcli 
zabeth Daily. Ann Wedge worth 102 mln La­
val 1 (Pour tous). 

En apercevant à travers la 
lentille de son appareil une 
beauté de 23 ans, un photogra­
phe amateur de 16 ans décide 
qu'il ne s'agit pas là d'«une 
mince affaire». Il appert que la 
fille (qui est également man­

nequin) veut devenir une chan­
teuse. L'apprenti photographe 
lui vient en aide. Il aura droit 
en échange à un «cadeau» au­
quel rêvent tous les adolescents 
de son âge. 

UN AVOCAT ALLEMAND 
(Morgen In Alabama) 

Film ouest-allemand ( 1 9 8 4 ) de Norbert 
Kùckelmann Scénario: Kùckelmann. Tho­
mas Petz. Dagmar Kekulô. Images: Jurgen 
Jùrges. Renato Fortunate Montago: Sigrun 
Jager. Musique Markus Urchs. Avec Maxi­
milian Schell Lena Stolze. Robert Aldmi. 
Woltgang Kieling. Kathrin Ackermann. Dr 
Mantred Rendl. R«inhord Hautt 126 min 
Parisien 4 (Pour tous). 

Des coups de feu tires par un 
jeune homme au cours d'une 
assemblée politique lui valent 
d 'ê tre arrê té , questionné et 
soupçonné d'appartenance à un 
groupe terroriste. Relâché fau­
te de preuves, il disparait . 
L'avocat chargé de sa défense 
continue l'enquête. Avec l'aide 
de la soeur du jeune homme, il 
décide de faire devant le juge 
une déposition à l'opposé de cel­
te de l'accusé. 

POUR L E S E N F A N T S À N O Ë L 

RABAIS S 1 0 9 S 

Maintenant offerts à 
prix réduit A f t S f " L £ S C L A S S , O U E S

 1 
r / U O DE C'SNEY E N VIDEO 

seu lement J b w ^ ^ M H H H H M B B H n a n J 

(PRIX REG. $39 .95) Quant,.,limité* 

MAINTENANT EN VENTE AUX CINÉMAS SUIVANTS: 

PALACE 

D O R V A L 

IMPERIAL 

FAIRVIEW 

LOEWS 

KENT • • V 

Elle sut 
transformer un 
plâtre banal en 
pantoufle de 
verre et trouver 
le courage de 
devenir une autre 
personne. 

Elle-même 

« T H E BROTHER 
FROM ANOTHER PLANET 

Une comédie de science-fiction 
captivante et ra fraîchissante. 

C e s ! toute une aventure!» 

Hitl Brownstein. The Ga/cttc 

i 
P.V.MARIE: 1 2 . 4 5 , 2 . 5 5 , 

5 . 0 5 , 7 . 1 5 , 9 . 2 5 . 

PLACE VILLE MARIE 
• M M A 2 8 6 6 0 6 6 9 

' Wi BROTHER 
NtÙÊÊ MOTHtR PL A M ET 

a new film by John Say/es 
Urritrti. DirvcU-d and Ejjtej bv J O H N SAYLÉS 

P.V.MARJE: 1 2 . 3 0 , 2 . 4 0 , 
4 .50 , 7 .00, 9 .10. 

PLACE VILLE MARIE 
U N I M A 1 8 6 6 C 6 6 9 

nanBHBQfigQg&Cv 

"Un long métrage de fiction adoptant la stylisation et . 
le détachement souvent teinté d'humour, de clins d'oeil.. 
... et d'un charme doux amer!" i 

POUR 
TOUS 

V i W è V 
i f / ' ' / a m i * 

' A V t f t é ééYèV 

m 
TREIZE ANS ET DES RÊVES PLEIN LA TÊTE . w 

MnvHiniuwt M A i H * ui> L R O B - - » . — KRIS! Y McNlCHOI. 
MftHAEL ONTKEAN « S T T W W J O . m* ,^ 

LA CITÉ: SAM. DIM. 12.30, 2 .20, 4 .10 , 6 .00 , 7 .50 , 9 .40. SEM. 
6.00, 7 .50, 9.40; KENT: SAM. DIM. 1.30, 3 .30, 5 .30 , 7 .30, 9.25. 
SEM. 7 .30, 9.25; PALACE: 1.15, 3 .15, 5 .15, 7 .15, 9 .15. SAM. 
DERNIER SPECTACLE: 11.15; DORVAL: SAM. DIM. 1.05, 3.05, 

5.05, 7 .05, 9.05. SEM. 7.05, 9 .05. 

S 
OU 

Serge L A I S S E 
Le Peron T O M B E R 

Voler la somme nécessaire à 
leur départ afin de faire revivre 
les souvenirs d'ailleurs et 
d'autrefois! 
Mais... la réalité crue se charge 
de casser le projet1 

"CR'.tMPtU .' 
1«MIMH >"»•» 

HARRISON FORD 
W W JONES 
ET LE TEMPIE MAUDTT 
KATE CAPSHAW • AMRISH PURI 
ROSHAN SETH • PWUP STONE 

' - t fHUYQUAN 

K PALACE 6 
# 0 8 S7 CA'MERiNfc 0 866 6991 M C G m 

0 
"Nul doute que ce film vous fera penser aux Quatre cent  
coups de TRUFFAUT!" 

Dcinicie Parra (Revue Cinema: 

KENT 1 DORVAL 1 LaCité 2 
6 1 0 0 SHERBROOKE 0 4 6 9 - 9 7 0 3 2 6 0 AVE OORvAl 631 8 5 8 6 3 5 ? 5 A v D u P A R C 8 4 4 9 4 7 0 

35 MILTON 8 4 2 6053 DÈS VENDREDI 23 NOVEMBRE 

ov PARISIEN SEULEMENT 

ADULTES $5.50 
ADOLESCENTS ( 14-17 ont avec 
preuve d'ioWift ov« photo) $5.00 
CLUB AGE D'OR Cmtmoi Uni» $2 25 

. . . • • • . - • • • • > • . • • • m w^rtR 
• • • • • • • A T • • . . 

• • • • • m~ Le PARISIEN 1 I© 
4 8 0 ST CATHERINf O 8 6 6 3 8 5 6 M C O l L 

GEORGE I U C A S . FRANK M A R S H A L I 

K A Ï K t E N nMNEDY 
. J O h N WIL I IAMS 

M O V M L L A R O HUYCK & G 1 0 R 1 A KATZ 

w . . GEORGE LUCAS • — ^ ROBERT W I Î S 

STEVEN SPïEtBERG 

PARISIEN: 12.15. 2.30. 4.40, 7.00, 
9.20. SAM. DERNIER SPECTACLE 11.40; 
GREENFIELD SAM. DIM. 12.30, 2.40, 
4.50. 7.00, 9.10. SEM. 7.00, 9.10: LA­
VAL: SAM. DIM. 12.15, 2.35, 4.55, 
7.15, 9.35, SEM. 7.15, 9.35, SAM. DER 
NIER SPECTACLE. 11.45: VERSAILLES: 
SAM. DIM. 12.30, 2.40, 4.50, 7.00, 
9.10. SEM. 7.00,9.10. 

UN FILM DELICIEUSEMENT DROLE 
George Burns est excellent... quel charmant spectacle! 

« * * + * «BODY DOUBLE» est bri l lamment c o n ç u et 
impeccablement exécuté. DE PALMA est au pinacle 
avec cette production. Un superbe film.» * 

—Bill Browmtem THE GAZETTE [ r H P V J f l 

i 
GREENFIELD PARK 1 | VERSAILLES.! l AVAL 1 
Pt CRfUMf If 10 PARR 6 7 1 - 8 1 2 9 Pl A C f VERSAILLES 2 5 3 - 7 8 8 0 RADISSOf . C E M R E LAVAL 6 6 6 7 7 7 6 

• * 

GEORGE POWELL 

- GeneS«kel. 
CHICAGO TRIBUNE 

• • • 

i 

JEAN ZALOUM 
présente 

4 #»ri*»tt»M*. «mm -

C'est drôle, tous deux ressemblent à Georges Burnsl 

GEORGE DURNS 
OH. GOD'YOuDEVU 

V O ^ O Q TED WASS :"XON SILVER ROXANNE HAAT EUGENE ROCHE 
JV^VC ov DAVID SHIRE Imk j .. • <e IRVNG FEIN +>• «« r.. AND<"W QERGMAN 

Proc^xi-.--.. RODF^T M SHE»WAN 

ttat •• PAULDOGAM 

3 
s e m . 

CRIME OLIVIER 

Une adorable histoire d'espions 
où Laurence Olivier et Michael 
Caine redeviennent le même 
charmant duo que dans « Sleuth » 

— Judith Cnst 

Un film plein de vie, varié, 
vigoureux... encore rehaussé par 
le jeu de Laurence Olivier 

— New Yok Times 

LA CITE: SAM. DIM. 12.40, 2.30,4.20, 6.10, 8.00, 9.50. 
SEM. 6.10, 8.00, 9.50; PALACE: 12.15, 2.05, 3.55, 5.45, 7.35, 9.30. 

SAM. DERNIER SPECTACLE 11.30. 

k PALACE 3 2I©| LaCité 3 
S T - C A Ï H M I N C O 6 8 6 flWl M C C i l 3 5 7 5 M / O U PARC 6 4 4 9 4 * 0 

o 
LA CITÉ: 12.45, 2 .30, 4 .15, 6 .00, 7 .45, 9 .30 . SEM. 6 .00 , 7.45, 
9 .30; KENT: SAM. DIM. 1.00, 3 .00, 5 .00, 7 .00, 9 .00 . SEM. 7.00, 
9.00; PALACE: 1.15, 3.15, 5.15, 7 .20, 9.25. SAM. DERNIER 
SPECTACLE 11.30; DORVAL: SAM. DIM. 1.20, 3 .20 , 5 .20, 7 .20, 

9.20. SEM. 7 .20, 9 .20 . 

h PALACE 2 

'lit,' •m * n i • 

B O D Y D O U B L E 
VOUS NE POURREZ EN CROIRE VOS YEUX! 

•» COIUMRIA rfCIURES ... 
HR1AN DEPAIMA 

RCHTY IXHIRI I 
CRAIG WASSON GRfcGG HENRY M E L À N I I GRIFFITH 

IIOWARI> C O n FRJl.fl - IMNODONAGCIO t lFRRYGRJ HNRERG 
UV\R.\NIK)M S l i n i l N H. RIJRUM 

—"îllOKLJÎi |. AVRFCH BRIAN PEPALV-X hKl \ N PI I'M MA m 

BRJAN DT PALMA 7 

«mm 

IRRRRRÉSiSTIBLEMENT DRÔLE! 

À M 

—Stephens* haefer, 
f S \tagozine 

[POUR 
I TOUS 

M C A N D R E A M E R 

y r CATHf B»N£ O 8 6 6 - 6 9 9 1 MCGIL I 

KENT 2 DORVAL 2 
6 1 0 0 &M| M B R O C * E O 4 6 9 9 7 0 3 2 6 0 AVC DORVAi 6 3 1 6 5 6 6 ^ 5 7 5 mj OU PARC 6 4 4 9 4 7 0 

PALACE: 12 .40, 2 .50, 5 .00, 7.10, 9 .20 . SAM. DERNIER SPECTA­
CLE 11.30; FAIRVIEW: SAM. DIM. 1.00, 3 .05, 5 .10, 7 .15 , 9 .20. 
SEM. 7.15, 9 .20 , FLEUR DE LYS: 12.45, 2.50, 4 .55, 7 .00 , 9 .05 . 

LOEWS: 12.05. 2.00, 3.55, 5.50, 7.50, 9.50; SAM. DERNIER SPECTACLE 
11.45: LE CINÉMA: SAM. DIM. 1.15, 3.15, 5.15, 7.15, 9.20 SEM. 7.15, 
9.20; DORVAL: SAM. DIM. 1.00, 3.00,5.00, 7.00,9.00, SEM. 7.00,9.00. 

LOEWS 1 LE CINEMA OORVAl 3 

(S PALACE 1 51 FLEUR DE LYS F A I R V I E W 2 
9 6 4 ST CATMf Rtfrt O 6 6 1 7437 »>! U W t S T M O o M T SQUARE 931 3 4 7 7 2 6 0 « / t OORVAl 631 6 5 6 6 

C l O t C I O M O I O D I • 

6 9 6 S T C A T M f R . N t O 6 6 6 6 9 9 1 Mf .G iu 6 6 6 5 ! C A T * C P I « L 6 4 9 0 0 4 1 BEOT1 T H A N S C A N s 5 3 " 0 9 5 

STEVEN SPIELBERG 
ET 

GEORGES LUCAS 
AVAIENT W MAITRE 

PAT 6FNATAR 
FREOOIE MERCURY 

•LOVERBOY 
BONNIE TYLER 
AOAM ANT 
JON ANDERSON 
BILLY SQU1ER 
GIORGIO M0R00ER 

k PALACE 4 
. 6 9 6 ST CATMCRiNC O 6 6 6 6 9 9 1 MCGft.1 

PALACE: 1 2 . 3 0 , 2 . 2 0 , 4 . 1 0 , 
6 .00 , 7 .50, 9 .40 

SAM. DtRNIER SPECTACLE 11.30. 

t t 

«LE FILM LE PLUS FASCINANT DE L'ANNEE! ^ 
Une p"rformonce puissante et enlevonre-de Diane Keoton Elle devrait te mériter un Ouor 

J.i.fc K io l l N I W S W I f N 

T H E L I T T L E 
D R U M M E R 
G I R L 

Vu des Dteilleurs films de Pan-
née. Dès maintenant. Je crois 

D tas* Keaton fera en lice 

-Leonard Mahlm. I nicnjmmem Tonight 

IMPERIAL: 12.00, 2.20, 4.40, 7.05,9.30; 
FAIRVIEW: SAM. DIM. 12.30, 2.45,5.05,7.20,9.35. SEM. 7 20, 9.35. 

IMPFRIAl l®l fAIRVIEW 1 
U 3 0 6 t l U R > 3 6 6 710 Î *m* TWAH6-CAW S S3 R 6 7 6 0 9 ^ 

file:///tagozine


LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 17 NOVEMBRE 1984 3 
L'EVÉNEMENT CINÉMATOGRAPHIQUE DE L ANNÉE. 
«ÉTONNANT ET REMARQUABLE. 
Une psychologie fi'w f't pleine ri humour qui donne d m 
blement A réfléchir Grand Prix des Amériques au Fes­
tival il le mentait • 

— Serra LHJMAUJI. LA l'HKS&K 
1FAN ZALOUM et ILS PRODUCTIONS KARIM présentent 

ILS FUIRENT LA TERREUR DE LEUR PAYS 
ET PRIRENT LA ROUTE PÉRILLEUSE VERS 

LA TERRE PROMISE: LE NORD 

On a BESOIN d e MARCO F E R R E R I 
- LE MONDE 

FERRERI est au sommet de son art. LE FUTUR 
EST FEMME est la juste mesure de sa folie. 

- LIBERATION 
«Jamais féminité n'a été aussi bien filmée que par ce 
regard que porte Ferreri sur cette femme enceinte» 

[POUR 
TOUS 

SÉLECTION 
OFFICIELLE 

VENISE '84 

— Minou Pétrowski 
«LES BELLES HEURES» 

«Un film très artistique» 
Un film de Ferreri est toujours 

intéressant parce qu'il nous oblige 
à réflécir sur la qualité de notre 

environement. 
— Pierre Brousseau 

BON DIMANCHE 

I 

ORNELLA MUTI • HANNA SCHYGULLA 
Un film de MARCO FERRERI 

I POUR 
TOUS 

i 

vsrslon originals, 
IOU» htr«t français 

35 MILTON 642 6053 

ELYSÉE: SAM., DIM.: 1:30, 
4:00, 6:45, 9:20. SEM.: 
6:45, 9.20. 

dans son 
premier film 

14 

ANS 

• • [oOLHVÇTWfcO 

1:00.3:00. 5:00. 7 00. 9:00 
SAM. DERNIER SPECTACLE: H : 10. 

w . 
• • • 

i 
h PALACE 5 

640 $r-CAT»'fRiM O SSS-6091 McG'll 

I • • • • L _ 

Rohmer plus drôle que jamais! Un véritable plaisir.» 
Richard Gay. mie Devoir» 

«Une vraie douceur. Droit, subtil, contemporain à 
souhait et réaliste dans sa fantaisie.» 

Franco Nuovo m Journal de Montréal» 

POUR 
TOUS 

88 
• • • 
• • * 

LES NUITS 
DE LA PLEINE 
L U N E 

.... ^ 

le F u t u r 
est F e m m e 

avec OR.NFM A MUTI • HANNA SCHYGULLA • NIELS ARESTRl'P 
daju « a filai de MARCO FERRERI: "Le Futur tu Femme" 

Scénario MARCO FERRERI • DACIA MARAINI • PI ERA DF.GLI ESPOSTI 
Une c o p r o d u c t i o n italo-friMO | C r i l S » t S C F A M ^ L M S r i H . , m » l l , ( I I IPI U I O I FILM 

_» GaibH Btrlift . - * 

mm 

s 

c -

le PARISIEN 3 
480 ST CATHERIN* O 666 3856 McGlLL 

VIVAFILM 

PARISIEN: 12:15. 2:10, 4:05. 6:00, 7:55. 
9:55. SAM.. DERNIER SPECTACLE: 11.50. 

'3QU\\WWWWQL\ ̂ •'«''•••B̂ BMaBaB̂ BBaBaBâ BBaBay**.** 

vocat 
mand 

ERIC ROHMER 
PASCALE OGIER / TCMEKY K A R Y O / FABRICE L U C M I N I 

V I R G I N I E T M C V t . N C T / C H R l S r i A N VA U'M « AS Z l C S / A. M, 
M f M â T O S I S T A ««n G f f O * U t * » » A T " » . v * M « K l k l . I J A C M O 

. . . M A H C A M i T Ml N t C O / ' l C * % K. M i fX» l O I A MC« » I l S « «1*1% » « i ANC 

POUR LES 
ENFANTS A NOËL 

VIVAFILM 

ELYSÉE: SAM., DIM.: 1:05, 3:05, 5:05, 
7:05, 9:05. SEM.: 7:05, 9:05-

ELYSÉE 2 
35 MlLTON 842 6053 

*- lcc lass iquc i - \ «fc. 
j d s Disney ï I f 

L £ E J v 
Quanti t» limité* W\ 1 .' 
MAINTENANT offert» 
o prix réduit **\^\ C 

Seulement X V 

(PRIX RtO. 39.95) 

Deux jeunes femmes en quête 
d'aventures nouvelles, 

deviennent la cible d'un 
dément... 

A chaque minute l'étreinte 
se resserre et fait place à 

ML 
LE CADEAU IDÉAL 

En vente dans tous nos 
Cinémas Unis 

Aux heures d'ouverture 
ET \ des guichets seulement!) 

i U * J it 
au Siege Social: 

5887ave. Monk land 
iY^WA (N.D.G.) 

l »a Du lundi au vendredi 
J . de 9.00 à 17 h 

(Morgen m Al aba 

am M 

Maximilian Schell 
un film de Norbert Kuckelman 

S <4/ y* • j — • 

V I V A F I L M 

Le PARISIEN 4 VERSION ORIGINALE SOUS-TITRES FRANÇAIS 

480 ST CATHERINE Q 866-3856 J ^ T l PARISI^J: 12:10. 2:25, 4:45, 7:05, 9:25. SAM.: DERNIER SPECTACLE 11 
45. 

NANETTE 
WORKMAN 

'PAMELA 
COLLYER 

• • • 

/ i 

MIOU MIOU — ROGER HANIN — EDDY MITCHELL — Un film de G E O R G E S LAUTNER 

fflïENlîON, UNE FEMME PEUT EN GACHER UNE/HIRE/ 
7 A £ ' S o o« ' « ! ! ? : % 5 ^ 2 0 ' 7 : 3 0 ' 9 : 4 0 S A M : DERNIER SPECTACLE 11 40. GREENFIELD- SAM DIM • 1 9«i i « < ->< 

Le PARISIEN 5 GREENFIELD PARK 3 VERSAILLES 3 LAVAL2 

une 

480 S7-CATHERINE O 866 3856 McG'Ll GKCFNflElO PARK 671-6129 PLACE VERSAILLES 353 7880 RAOlSSON CENTRE LAVAL 688 7776 

9 » 
P.»mrlj Collyrr ' N mette Workman 

Suzanne De Lavirentis J K î î w H W K 
. . -. > • •« . . . . . . „ 
• * • * „ • WHIO» M o n t r ^ r x i v. i j u . 1 e f 4M • • , r t n 

H.Hft N M i n t , i | 

Mann Homjmr i Ci«ud» C*M>««»II> C#1iqe% t m t f l l m 
m f 11 » ' * • • ti » . . « . , . . 
Corky LJinq l ' judr i Ittrtvvtli 

GREENFIELD: SAM., DIM.: 12:35, 2:25,4:15, 6:05 7.50, 9:40. SEM.: 6:05, 7:50, 9.40. 
LAVAL: SAM, DIM.: 12:40, 2:30, 4:20, 6:05, 7:50, 9:40. SEM : 6:05, 7:50, 9:40. 
SAM : DERNIER SPECTACLE: 11:20. 
VERSAILLES: SAM., DIM.: 12:40, 2:25, 4:10, 6=00, 7.45, 930 SEM.: 600, 745, 9:30. 

GREENFIELD PARK 2 LAVAL 3 VERSAILLES 2 \9 
P I G R U N H U D PARK 671-61» CINTRE LAVAL 668 7776 PLACE VERSAILLES 353 7860 RAOlSSON 

4 

18 ANS 

man % 

LAVAL SAM.. DiM.: ! -00.3:00,5 00. 7-05.9 '0 SEM. 
7-05. flO. SAM.: OCINIH SPKTACU . 

LAVAL 4 
CENTRE LAVAL 666 7778 

http://TMCVt.NCT/CHRlSriAN


LA PRESSE, 

MONTREAL, SAMEDI 

17 NOVEMBRE 1984 LES ARTS CETTE MM MAINE 
[THNÉMA" 
Astre (1): «Les guerriers du Bronx 
II»} En sem.. 20:00. sam.. dim., 
13iX). 16:20. 19:45. «Surprise Par­
ty*: En sem. 18 10. 21 35; sam.. 
dirr| . 14:40. 18:00. 21 20 
AsUe (2): . Splash .. En sem.. 21:05 
sam . dim . 13:30. 1 7 30. 21:30. - La 
nuit de l'évasion». En sem.. 19:10-
sam . dim . 15:30. 19 30 
Astre (3): «Ghostbusters» En sem 
18j)5, 21:40; sam. dim.. 14:15. 
18:4 5. 21 55. « Ou sont les mecs 9 » 
En*em.. 20:00. sam. dim.. 13:00. 
1 6 3 5 . 20 10. 

| 
Astre (4): « Les rues de feu». En 
serh 18 10. 21 40. sam.. dim.. 
14:50. 18:20. 21:50. • Opération 
Fo*bat » En sem . 19 50; sam . dim.. 
13P0. 16;30. 20:00. 
Beaver: • High School Memories »• : 
11!50. 14:15. 16:40. 19 05. 21:25. 
• Sjar Virgin. 11:00. 13:25. 15:50. 
18>10. 20:30. 
Berri (1): «La Guerre des tuques »: 
12J30. 14:20. 16:10. 18:00. 19 50. 
21:40 
Berri (2): «Le Bal-: 12 30. 14:40. 
16350. 19:10. 21 20 
Berri (3): «Femmes de personne»: 
12*0. 14 45. 16:50. 19:00. 21:05. 
Befrri (4): «Le dernier glacier» 
13:40. 15:25. 17:10. 19.00. 20 45. 
Berri (5): « Y-a-i-il un Français dans 
la «salle »: 12 20. 14:30. 17:00. 
19>20. 21:30. 
Bijou: «Détournement de mineurs»: 
12fc>0. 14:25. 16:55. 19.25. 21:55 
«Couples débutants cherchent cou-
p i ^ inities»: 13:10. 15:40. 18:05. 
2030. 
Bonaventure (1): -Razors Edge » 
12*15. 14:35. 16:55. 19:15. 21:35. 
Bonaventure (2): « Places in the 
Heart » 12:00. 14:00. 16:00. 18:00. 
20:00. 22:00. 
Brossard (1): «Mario» Du "un au 
verv. 19:30. 21:30; sam.. dim.. 
13£0. 15:30. 17:30. n:30. 21:30. 
Brossard (2): «The Terminator-. Du 
lun: au ven . 19:00. 21:00; sam.. 
dirrf.. 13:00. 15 00. 17:00. 19:00. 
21:00. 
Brossard (3): « Le trésor des 4 cou-
rcn/ies» Du lun. au ven.. *9 15, 
21:05; sam.. dim.. 1315. 15.15. 
17:15. 19:15. 21 1r> 
Carrefour (1) (Samt-Jérôme): «Salut 
j arrive». Dim.. 1330. 16:45. 20:05; 
du lun au sam . 19 30. «Les guer­
riers du Bronx II» Dim.. 15:10. 
18.30. 21 50; du lun au sam . 21:10. 
Carrefour (2): « L étoffe des héros » 
Dim . 13:00. 16:20. 19:45; du lun. au 
sam.. 19 30. 
Carré Saint-Louis: • La caméra in-
discréte»' 1 1:30. 15:25. 19 20. 
«Rêveries et fantasmes»: 12:50. 
16:15. 20:40 «Passions intimes»: 
14:.10. 18 05. 22:00 
Cartier-Laval: « La Guerre des tu­
ques » Du lun. au ven . 19:30; sam.. 
dim . 13:30. 1 7 30. 2 1 : 2 0 ; 
«260000S en cavale». Du lun au 
jeu,. 21 20. sam.. dim 15:30. 
19 30 
Chambly: « L enfer de la violence». 
• H0rreur dans la ville» Lun . ven.. 
saro.. 19:30; dim.. 14 00. 19:30. 
Champlain (1): «Purple Rain». Du 
lun" au ven. 1935. 21 45. sam.. 
dim.. 12:55, 15:10. 17:20. 19:35. 
21 45. 
Champlain (2): «Les dieux sonf-tom­
bés sur la tete». Du lundi au ven.. 
21 no. sam . dim . 13:10, 17:35. 
21:40. «L été meurtrier». Du lun. au 
verv. 19:25; sam.. dim.. 15:05. 
19:25 
Chateauguay (1): «Les extermina­
teurs de l'an 3000» Ver. sam.. 
19:00; dim.. 14:00. 19:30; lun.. 
19:à0; mar.. 13:00 19 30. • L opéra 
de la terreur- Ven sam . 20:40. 
Dim*.. 15 40. 21:10. Lun.. 21:10. 
Mari. 14:40. 21:10. 
Chateauguay (2): «Oxford Biues». 
Ver)., sam.. 19:00. 21:30; dim.. 
14 00. 20:00; lun.. 20:00; mar.. 
13:30. 20 00. 
Cinéma V: Sam . «Local Hero»: 
19 00 « Monty Python anf the Holy 
Grari»: 19:15. «Boléro»: 21 15. -Li­
quid S k y 21:30. 
Cinéma Cristal: « High Road to Chi­
na » «The Man with two Brains ». 
« Fantasy World». Sam . dim., lun., 
mar; 
Cinéma de Montreal (1): • Splash »: 
13 00 . 17 10. 21:20. «La nuit de 
r évasion»: 15:05. 19.15. 
Cinéma de Montreal (2): • A la pour­
suite du diamant vert » 14:25. *.7:55. 
21:25 «Faut pas en faire un dra­
me»: 1250. 1625. 19:55 
Cinéma de Paris: • The Terminator » 
13 15. 15:15. 17:15. 19:15. 21:20. 
Cinéma du Village: «Valley Boys»: 
14 00. 16:30. 18:25. 20:00. 21:45. 

Cinéma la Cite (1): «Oh God! you 
devil». Sam. dim. 12.45. 14 30. 
16 t5. 18 00. 19 45. 21:30; en sem.. 
18 00. 19:45. 21 30 
Cinema la Cite (2): - Just the way 
you are- Sam . dim.. 12.30. 14:20. 
16 10. 18:00. 19:50. 21:40; en sem.. 
18 00. 19:50 21.40 
Cinéma la Cité (3): « Jigsaw Man». 
Sam., dim.. 12:40. 14:30. 16:20. 
18 10. 20:00. 21:50; en sem . 18:10. 
20 00. 21:50. 
Cinéma Rive-Nord (1) (Repentigny) 
• Ghostbusters» 21 30 Sam . dim.. 
15 30. 21:30. « Krull » 19 30. Sam., 
dim . 13.30. 19:30 

Cinéma Rive-Nord (2): «La Hiere 
des Chariots»: 21:10. Dim.. 15:10. 
21 10 «Papy fait de la résistance» 
19 30 Dim . 13 30. 19:30. 
Cinémathèque québécoise: « C est 
la vie» Sam.. 18:35 «En haut des 
marches» 20:35; dim.. «Les belles 
manières»: 15:00. - Corps au 
coeur- 18:35 -Coeur de hareng-: 
20 35 
Cinéplex (1): - Terror in the Aisles-: 
13 15. 15:15. 17:15. 19 15. 21:15. 
Cinéplex (2): - El Norte- 13 25. 
16 15. 19:00. 21:25 
Cinéplex (3): « Muppets lake Man­
hattan-: 13:30. 15:30. 17 30 « Wo­
man in red- 19:30. 21:30 

Cinéplex (4): -All of me- 13:10, 
15:10. 17:10. 19:10. 21:10. 
Cinéplex (5): - Country- 13:15. 
15 15. 17 15. 19 15. 21 15 
Cinéplex (6): -Philadelphia Experi­
ment- 13:15. 15 15. 17:15. 19:15. 
21:20 

Cineplex (7): -Comfcrt and joy » 
13 10. 15 15. 17:20. 19 30. 21 40 
Cinéplex (8): -Erendira- 13:20. 
15 20. 17 20. 19 20. 21 20 
Cineplex (9): • First Born- 13:25. 
15 25. 17:25. 19 25. 21:25. 

Commodore: « Bon chic, bon genre, 
mais avide de plaisirs-. «Raffine­
ment de luxure » • Délices pour cou­
ple erotique • 

Complexe Desjardins (1): «Gayra-
cula-: 1205. 1340. 15:15. 16 50 
18 25. 20 00. 21:33 

Complexe Desjardins (2): • La 
femme publique - 12 10. 14:25. 
1640. 18:55. 21 10 

Complexe Detjardins (3): • Couples 
débutants cherchent couples ini­
tiés-: 12:15. 14 50. 17:25. 20:00 
«Détournement de mineurs-: 13.30. 
16 05. 18 40. 2i 15 

Complexe Desjardms (4). *£rfroya-
ble créatLjf». 12 05. 15 ^ IÇ1935 
• Rue3de !>u- 14 05. 17 50. 21 35 

Conservatoire d'art cinématogra­
phique: Sam.. « Early Spring - . 
19:00 -The Damned- 21 30; dim.. 
-Bugs Bunny Road Runner movie »: 
15:00. -Death in Venice-. 18:00. 
• Equinox Flower-: 20:30. 
Crémazie: - Viva la vie- Du lun au 
ven.. 19:15. 21:25; sam . dim . 
12 45. 14:50. 17:00. 19:15. 21:25. 
Dauphin (1): -Mario- Du lun. au 
ven.. 19:30. 21:30. sam.. dim . 

13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 21 30. 
Dauphin (2): «Un dimanche à la 
campagne». Ven.. 20:00. 22:00; 
sam . dim.. 14:00. 16:00. 18:00. 
20:00. 22:00. 
Décarie Square (1): «The Termina­
tor-. Du lun. au ven.. 19.20. 21:20; 
sam.. dim.. 13:20. 15:20. 17:20. 
19:20. 21:20. 
Décarie Square (2): -Soldiers sto­
ry- Du lun. au ven . 19:00. 21:00; 
sam., dim.. 13:00. 15:00. 17:00. 
19 00. 21:00 
Dorval (1): - Just the way you are». 
Sam., dim.. 13:05. 15:05. 17:05, 
19:05. 21:05; en sem.. 19:05, 21:05. 
Dorval (2): -Oh God! you devil-. 
Sam., dim.. 13:20. 15:20. 17:20. 
19:20. 21:20: en sem.. 19:20. 21:20. 
Dorval (3): - American Dreamer*. 
Sam., dim., 13:00. 15:00. 17:00. 
19:00.21:00; en sem.. 19:00. 21:00. 
Elysée (1): - El Norte- Sam., dim.. 
13:30. 16:00. 18:45. 21:20. en sem.. 
18:45. 21:20. 
Elysée (2): « Les nuits de la pleine 
lune»; sam.. dim.. 13:05. 15:05. 
17:05. 19:05. 21:05; en sem . 19:05. 
21 05 
Espace 9: «Pinocchio» Sam., dim.. 
13:30. 15:30 -L aventure du ski». 
Du ven au mar.. 19 00. 
Eve: «Moments of love-: 10:00. 
12:30. 15:05. 17:35. 20 :10. 
«Puss-n» Boo's-: 11:25, 13:55. 
16:30. 19:00. 21:35 
Fairview (1): «The little drummer 
g i r l - Sam. d im. 12:30. 14:45. 
17:05. <9:20. 21:35. en sem.. 19:20. 
21.35. - Six pack- Sam. dim., 
12.30. 
Fairview (2): « Body Double- Sam., 
dim.. 1300. 15:05. 17:10. 19:15. 
21:20. en sem. 19 15. 2^ 20. 
Fantaisie: « Supnse Party-. Ven., 
19:30; sam.. dim.. 13:10. 16:35 
20.00 Du lun. au jeu.. 1930; «Les 
guerriers du Bronx-: Ven.. 21:05. 
Sam . dim . 14 55. 18:20. 21:45. Du 
lun. au jeu . 21:05. 
Fleur de Lys: • Body doub le - . 
12:45. 14:50. 16:55. 19.00. 21:05. 
Greenfield (1): - Indiana Jones et le 
temple maudit» Sam., dim.. 12:30. 
14:40. 16 50. 19:00. 21 10; en sem.. 
19:00. 21:10 
Greenfield (2): «Une sentence dia­
bolique-. Sam., dim.. 12 35. 14:25, 
16:15. 18:05. 19:50. 21:40; en sem., 
18:05. 19:50 21:40. 
Greenfield (3): « Attention une 
femme peut en cacher une autre». 
Sam. dim.. 13:25. 15:25. 17:25. 
19 25. 21 25; en sem . 19:25. 21:25. 
Guy: -Girls frienas » 12 05 14 25. 
16:45. 19:05. 21:25 « People »: 
13:15. 15:35. 17:55. 20:15. 
Imperial: «The little drummer gir l - : 
12:00. 14 20. 16:40. 19:05. 21:30. 
Jean-Talon: «Purple Rain-. Du lun. 
au ven.. 19:00. 21:10; sam. dim.. 
12:30. 14 40. 16:50. 19:00. 21:10. 
Kent (1): - Just the way you are». 
Sam. dim.. 13:30. 15:30. 17 30. 
19:30. 21:25; en sem . 19.30. 21:25. 
Kent (2): - Oh God! you devil ». 
Sam. dim.. 1300. 15.00. 17:00. 
19:00. 21:00. en sem.. 19:00. 21:00. 
L'Amour: «Blue Ecstasy-: 12:00. 
14:10. 16:20. 1835. 20:45. - Cover 
Girls- 13:10. 1520. 17:30. 19:45. 
21:55 

L Autre cinema: • Le pirate » 19:00. 
• Canne amere » : 19:30 « El Norte » : 
2100 «Jacques et Novembre»: 
21:30. 
Laval (1): « Indiana Jones: the temple 
of doom*. Sam., dim.. 12:15. 14.35. 
1655. 19:15. 21:35; en sem . 19:15. 
21 35 
Laval (2): « Attention, une femme 
peut en cacher une autre-. Sam., 
dim.. 13:30. 15.30. 17:30. 19:30. 
21:30; en sem., 19 30. 21:30 
Laval (3): « Une sentence diaboli­
que». Sam., dim.. 12:40. 14:30. 
16:20. 18 05. 19 50. 21 40 en sem.. 
18:05. 19.50. 21 40 
Laval (4): «Palace en délire Sam., 
dim.. 13:00. 15:00. 17:00. 19:05. 
21-10. En sem.. 19:05. 21:10. 
Laval (5): • Teachers-. Sam . dim.. 
13:20. 15:15. 1710. 19:10. 2110 
en sem . 19:10. 21 10. 
Loews (1): «American Dreamer-
12:05. 14.00. 15:55. 17:50. 19 50. 
21:50. 
Loews (2): -Teachers- ; 13 00. 
15 10. 17:20. 19 30. 21:40. 
Loews (3): « Thief of the Hearts*: 
12:05. 1400. 15:55. 17:50. 19:45. 
21 45. 
Loews (4): « Indiana Jones: the tem­
ple of doom.: 12:40. 14:50. 17.00. 
19:10. 21.20. 
Loews (5): -Irreconcilable differen­
ces-: 12:30. 14:45. 17:10. 19:15. 
21 35 
Mascouche (1): « La filière des Char-
lots». En sem.. 21:10; sam., dim.. 
14:45, 18:05. 21:20. «Juste un peu 
d'amour» En sem.. 19:30; sam.. 
dim.. 13 15. 16:25. 19:40. 
Mascouche (2): «Vendredi 13. cha­
pitre final-. En sem. 21 10; sam.. 
dim. 14 55. 18:15. 21:30. -Meur­
tres à la St-Valentin »: En sem.. 
19:30 Sam., dim.. 13:25. 16:35. 
19 45 
Mercier: «La guerre des tuques ». 
Du lun. au ven.. 21:15; sarn.. dim., 
14:45. 18:15. 21 45. «200000$ en 
cavale- Du iun au ven.. 19:30. 
sam . dim.. 13:00. 16:30 20:00 
Odéon Laval (1): «No small affair* 
Du lun au ven . 19 00. 21:00. Sam., 
dim. 13:00. 15 00. 17:00. 19:00. 
21 00 

Odéon Laval (2): «Le trésor des 4 
couronnes» Du lun. au ven.. 19:15. 
21:15; sam.. dim.. 13:20. 15:15. 
17:15. 19:15. 21:15. 
Omega (1): « Les rues de feu ». Ven.. 
sam . dim . 14:55. 18:35. 22:15; du 
lun au jeu.. 21:30. -Papy fait de la 
résistance- Ven . sam.. dim . 13:00. 
16:40. 20:20: du lun au jeu . 19:30. 
Oméga (2): -Un après-midi eroti­
que » Ven.. sam . dim . 13:30. 
16:25. 19:20. 22:15; du lun. au jeu.. 
19.30. 22:15. «Caroline-. Ven.. 
sam . dim.. 14:50. 17.45. 20:40; du 
lun au jeu . 20:45 
Ouimetoscope: Sam . «Et vogue le 
navire » 19:00. 21:30. • Les com­
pères-: 19.15. 2115; dim.. «Et vo­
gue le navire. » 14 00. ' 6 : 30 . 
19:00. 21:30 «Dans la ville blan­
che- 1315. \5:15. 17 15. 19:15. 
21 15. 
Outrernont: « Les douze travaux 
d 'Astér ix». Sam . dim.. 14:00. 
«L'amour à mort- Sam. 16:00. 
21:30. Dim . 21:30 -Sans té­
moins» Sam. 19:00. «Leçons de 
théâtre d Antoine Vitez • Dim . 
16:00 «Les contes du vieil Arfoat • 
Dim . 19 00 

Palace (1): -Body double»: 12:40. 
14:50. 17:00. 19 10. 21.20. 
Palace (2): «Oh God! you devil-
13 15. 15 15 1715. 19:20. 21 25 
Palace (3): • Jigsaw Man-: 12:15. 
14:05. 15 55. 17 45. 19:35. 21:30 
Palace (4): -Metropolis- 12:30. 
14 20. 16 10. 1800. 19:50. 21:40 
Palace (5): -Purple Rain- 13 00. 
15:10. 17 VO. 19 10. 21:1$* 
Palace (6): • Just the way \§u are » 
13:15. 15:15. 17:15. 19 15. 21.15. 

Papineau (1): «Un après-midi eroti­
que-: 1200. 14:45. 17:30. 20.25. 
-Caroline-: 13:15. 16:00. 18:45. 
21:40. 
Papineau (2): «Jouissances profon­
des-: 12:10. 14:45, 17:25. 20:00. 
«Gourmandes de plaisir-: 13:25. 
16 05. 18:40. 21:20. 
Paradis (1): « Les guerriers du Bronx 
II». En sem. 18:15. 21 50; sam.. 
dim.. 14:40. 18:00. 21 30. «Com­
ment draguer toutes les filles». En 
sem.. 20:00; sam . dim.. 13 00. 
16:20. 19:45 
Paradis (2): V Gremlins » En sem.. 
21 :00; sam.. dim.. 14:40, 18:15. 
21:50. «Quelle affaire» En sem. 
19:15; sam.. dim.. 13 00. 16.30. 
20:05. 
Paradis (3): «Greystoke. la légende 
de Tarzan» En sem. 21 :00; sam., 
dim.. 13:10. 18:10. 21.40. «Bonjour 
les vacances». En sem.. 19:15; 
sam., dim.. 15:35. 19:45 
Parallèle: «Le chagrin et la pitié»: 
19:30. 
Paris (1) (Saint-Hyacinthe): «Le 
parfait tueur». Dim.. 13 30. 16:25. 
19:40; du lun. au sam , 19:00 «Les 
guerriers du Bronx II»: Dim.. 15:05. 
18:10. 21:15. Du lun. au sam.. 
20:35 
Paris (2): «Où sont les mecs». Dim.. 
15:35. 19.30; du lun. au sam.. 19:00. 
«Le meilleur». Dim.. 13:30. 17:25. 
21:20; du lun. au sam . 20 50. 
Parisien (1): « Indiana Jones et le 
temple maudi t»: 12:15, 14:30. 
16 40. 19:00. 21:20. 
Parisien (2): « Il était une fois l'Améri­
que»: 14:00. 20:00. 
Parisien (3): «Le futur est femme» 
12:15. 14:10. 16:05. 18:00, 19:55. 
21:55. 
Parisien (4): «Un avocat allemand». 
12:10. 14:25. 16:45. 19:05. 21:25. 
Parisien (5): «Attention, une femme 
peut en cacher une autre»: 13:00. 
15:10, 17:20. 19:30. 21:40. 
Place du Canada: «Ghostbusters» 
Du lun. au ven . 19:15. 2115. sam . 
dim.. 13:15. 15:15. 17:15 19:15. 
21:15. 
Place Longueuil (1): « La Guerre des 
tuques». Du lun. au ven . 19 30; 
sam.. dim . 15:00. 18:20. 21:40: du 
lun. au jeu.. 19 30 «200000S en 
cavale». Du lun. au ven.. 21:05; 
sam.. dim.. 13:15. 16:40. 20:00 
Place Longueuil (2): « Ghostbus­
ters». Du lun. au ven . 19:30; 21:30: 
sam.. dim.. 13.30. 15:30, 1 7 30. 
19:30. 21:30 
Place Ville-Marie (1): « Brother from 
another planet •: 12:30. 14 40. 
16 50. 19:00. 21:10. 
Place Ville-Marie (2): • Garbo talks » 
12:45. 14:55. 17:05. 19:15. 21:25. 
Plaza Alexis-Ninon (1): « Amadeus». 
Ven., sam., dim.. 13:15. 16:10. 
19:00. 21:45; du lun au jeu.. 14.15. 
17.15. 20:15. 
Plaza Alexis-Ninon (2): « Soldier s 
Story.: 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
21:30. 
Plaza Alexis-Ninon (3): « No small af­
fair » Du lun. au ven . 19:00. 21:00; 
sam . dim.. 13:00. 15:00. 1 7 00. 
19:00. 21:00. 
Rio (1 ): « Parfum d'amour ». « Les cu­
lottes de Ihôtesse». «Lèvres chau­
des», à compter de 13:00. 
Rio (2): « Dernière maison sur la gau­
che». «Pénitencier de femmes» 
«Lune de sang»: à compter de 
13:00 
Saint-Denis (2): «Les guerriers du 
Bronx II». Sam., dim.. 14:15. 17:45. 
21:15. Du lun. au ven.. 17:45. 21.15. 
« Comment draguer toutes les filles » 
Sam., dim.. 12:30. 16:00. 19:30. Du 
lun. au ven 19:30. 
Saint-Denis (3): «Rues de feu». 
Sam., dim.. 14:10. 17 55. 21:40; du 
lun au ven. 17:55. 21:40. «L ef­
froyable créature». Sam , dim.. 
12:10. 15 55. 19 40. du lun. au ven.. 
19.40. 
Seville: Sam . «A Hunting Acci­
den t» : 19.15 « Confidential ly 
yours »: 21:15 « Pink Floyd. The 
Wall» 23:45; dim.. « Ghandi » 
15 15. «Star Trek III Search tor 
Spock» 19:00 • Scarf ace»: 2100 
Theatre Arlequin (1004 e.. Ste-Ca-
therine): «Torngat. pays des mau­
vais espri ts». Lun.. mar., mer.. 
20 00. Jeu., ven . sam . 19:00. 
21:30. Dim.. 13:30. 1600. 20:00. 
Jusqu'au 29 nov 

Verdun: « La guerre des tuques » Du 
lun au ven.. 21:15; sam .dim.. 14 45. 
18 15. 21:45. du lun au jeu.. 21:15 
• 200000$ en cavale- Du lun au 
ven.. 19.20; sam., dim.. 13:00. 
16:30. 20:00. 
Versailles (1): « Indiana Jones et le 
temple maudit». Sam . dim.. 12:30. 
14:40. 1650. 19 00. 21:10; en sem.. 
19:00. 21:10. 
Versailles (2): « Une sentence diabo­
lique-. Sam., dim., 12:40. 14:25, 
16.10. 18:00. 19:45. 21:30; en sem.. 
18:00. 19:45. 21:30. 
Versailles (3): « Attention une femme 
peut en cacher une autre». Sam., 
dim . 15:00. 17:00. 19:00, 21:05; en 
sem, 19:00. 21:05 -Monsieur Ma­
man». Sam., dim . 13:00. 
Villeray: «La Guerre des tuques-. 
Ven.. 19:30; sam., ami.. 1 4 : 4 5 
18:15. 21:45; «200 000$ en cava­
le-. Du lun. au ven.: 21:15. Sam 
dim.: 13:00. 16.30. 20:00 

Westmount Square: « American 
Dreamer • Sam., dim.. 15:15. 17:15. 
19 15. 21:20. en sem.. 19:15. 21:20. 
York: -Choose me-: 13:00. 15:00. 
17:00. 19:00. 21:00. 

LMUSÎQUE 
Place des Arts (Salle Wiïfnd-Pelle-
tier) — -La Traviata-. de Verdi. 
Opéra de Montréal. Avec Elena Mau-
ti-Nunziata. soprano. Vinson Cole té­
nor. Louis Quilico. baryton. Thérèse 
Sevadjian. mezzo-soprano. Suzanne 
Raymond, soprano. Roland Gosselin. 
basse. Jean-Clément Bergeron, bary­
ton. Guy Piché. ténor. Claude Létour-
neau. basse, etc. Mise en scène, dé­
cors et éclairages: Roberto Oswald. 
Costumes Anibà Lapiz Chorégra­
phie Brydon Paige Préparation cho­
rale: René Lacourse Orchestre Sym-
phonique de Montreal et Choeur, clir 
Michelangelo Veltri Premiere mar . 
20 00 Autres représentations: ven . 
ainsi que les 26 nov . 1er, 5. 8 et 11 
déc 
Salle Claude-Champagne — Auj à 
compter de 10.00. «Journée annuel­
le de la percussion- 20 00. concert 
Salle Notre-Dame-du-Tres-Saint-Sa-
cremsnt (4450. Saint-Hubert — Auj 
et dem. 15:00. lecture à vue de 
CAMMAC «Danses polovtsiennes-
(Borodino) 
La Chaconne — Auj . 21 00. Ensem­
ble instrumental. Oeuvres de compo­
siteurs québécois. Lun . 21 OC. 
Pierre Lescaut pianiste-compositeur. 
Ven., 21.00. Jean Saulnier. pianiste 
Jardin Botanique — Dem.. 15 00. 
Classe de piano du Conservatoire. 
Entree libre 
Oratoire Saint-Joseph — Dem . 
1530. Raymond Daveluy. organiste. 
Oueen Mary Road United Church — 
Dem . 20 00. Noella Genest. organis­
te. Oeuvres de Walther. Kuhnau et 
Buxtehude. 

Église St.Andrew and St Paul — 
Dem.. 20 00. Chorale de I église Dir 
Wayne Riddell -Oratorio de Noël» 
(Bach) Entrée libre. f 
Université McGill (Pollack *all) — 
Lun . 20:00. Dorothy Morton el Es­

ther Master, pianistes-duettistes. 
«Hommage à Handel- (Moscheles). 
«Introduction and Rondo alla Burles-
ca» (Britten). «Variations sur un 
thème de Beethoven» (Saint-Saens). 
«Suite champêtre» (Rieti). Suite no 2 
(Rachmannov). Concerts publics 
CBC. Mai.. 20:00. Ensemble de mu­
sique contemporaine. Dir. Bruce Ma­
ther Mer. 20:00. Choeur de cham­
bre. Dir Eugene Plawutsky Jeu.. 
20:00. Peter Zazofsky. violoniste. Au 
piano: Dale Bartlott. Sonate K.304 
(Mozart). Fantaisie op 1 59 (Schu­
bert). «Capriccio» (Badings). «Noc­
turne et Tarantelle» (Szymanowski). 
«Havanaise» (Saint-Saens). Polonais 
(Wieniqaski) Concerts publics CBC. 
Entrée libre. 
Église Notre-Dame-de-Gràce (5375. 
ave Notre-Dame-de-Giâce) — Lun.. 
20:00. Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir Richard Hoenich. Emi-
lio lacurto. clarinettiste et Nadina 
Mackie. bassoniste Oeuvres de 
Schubert et Wagner Entrée libre. 
Université de Montréal Faculté de 
Musique) — Mar . 20:00. Francyne 
Bélanger, pianiste Oeuvres do Bach. 
Beethoven. Schumann, etc. Mer . 
20:00. Anne-Marie Dubois, pianiste 
Oeuvres de Barber. Beethoven. Cho­
pin. Fauré. Pépin et Leschetizky 
Jeu.. 16:30. Conférence de Michel 
Chion: «Le mélodrame électroacous­
tique». 20:00. «La Tentation de saint 
Antoine», mélodrame electroacousti-
que d'après Flaubert. Entree libre. 
Conservatoire — Mar.. 20: Classe 
de piano. Mer.. 12:00. Musialogue 
Invité Pierre Schaeffer. compositeur. 
Anim Maryvonne Kendergi. Jeu.. 
20.00. Gisèle Crépeau et Wendy 
Greene, sopranos. Ven . 20:00. Na­
thalie Giguère. Stéphane Laberge. 
Charles Bernard. Thérèse Ryan et 
Vincent Bernard, violoncellistes. En­
trée libre. 

Chapelle Loyola — Mar.. 20:00. 
Quatuor Morency Oeuvres de Bee­
thoven. Schubert et Sibelius Entrée 
libre. 
Place des Arts (Piano Nobile) — 
Mer. 12:00 «Concerts-Midi» Vin­
cent Dionne et un groupe de percus­
sionnistes. 
Université McGill (Redpath Hall) — 
Mer., 12:15, Alan Belkin. organiste. 
Entrée libre. 
Église de la Purification i445. Notre-
Dame. Repentigny) — Ven.. 20:00. 
Ouv. de guitares Vallioros-McCut-
cheon. Concerts publics de Radio-
Canada. 
École F.A.C.E. (3449. Université) — 
Ven.. 20:00. Choeur Saint-Laurent et 
«combo». Dir. Iwan Edwards. Musi­
que populaire. 

LUABIÉTÉS. 
Place des Arts (Salle Maisonneuve) 
— Jean-Marc Chaput Sam . dim.. 
20:30. 
Café-Théâtre Quartier Latin (4303. 
Saint-Denis) — «Pierrot Fournier 
chante Brel» Du jeu. au dim.. 20:00. 
Jusquau 16 déc. «Le clan et le Bon-
dieu» Sam., au dim.. 22.30. Jus­
qu'au 18 nov 
Spectrum (318 o . Sainte-Catherine) 
— Sam., dim. 21:00. Eartha Kitt 
Mar.. 21:00 Mer.. 19:00. 22:00. 
Rough Trade Jeu. 19 00. 22:00. 
Fats Domino. 
Café Campus (3315. chemin Quenn 
Mary) — Venus Urbano Sam.. 
22:00. 23 30. 
Club Soda (5240. av du Parc) — 
Sam., dim.. 21:00. Pierre Verville. 
Lun.. 21:30. Showcase 1984; mar.. 
2i:00. la S ID ; mer.. 21:00. Empire 
des Futures Stars; jeu., ven.. 21.00. 
Gerry Boulet. 
La Chaconne (342 e . Ontario) — 
Place aux poètes avec Huguette 
Bourgeois et Claude Le Bouthillier. 
Mer . 2100. 
Les Foufounes électriques (97 e . 
Sainte-Catherine) — Sam. 21:00. 
The Darned 
Aux Deux Pierrots (1C4 e . Sairt-
Paul) — Sam., Manuel Tadros et 
Pourquoi Pas; dim.. J.-C. Lauzon et 
Raymond Houde. 20:00 
Pierrot La Bière (114 e . San t-Paul) 
— Robert Bourgeois et J.-C. Lauzon 
Sam.. 20:00 
La Mansarde (3225 e . bcul. Gouin) 
— Le groupe Stormbringei. Sam.. 
21.00. 
Café Théleme (311 e Ontario) — 
Trio Jacques Sam. 21:00. 
Le Pourquoi Pas (500 e . Rachel) — 
Le groupe de Dan Bngras. Sam., 
dim.. 22:00 
Le Blue Note (40 e.. Saint-Paul) — 
Ranee et ses musiciens. Sam., dim . 
^2 30. 
Le Puzzles (333. Prince-Arthur) — 
Lorraine Desmarais Sam., de 22:00 
à 2:00 

Le Rouge et le Noir (7151. Côte-des-
Neiges) — Brob Sam.. 22 00. 
Le Bistro d'Autrefois (1229 Saint-
Hubert) — Sam . 21:30. Selim. 
23:00. Tier et Piché. Dim. 21:30. 
Frederic Normand. 
La Cave a Mousse (121. Duluth) — 
A compter de mar.. Martin Dumou-
chel. Mousse. Claude Véziau. Jus­
qu'au 26 nov. Mar et mer.. Philippe 
Noirot chante Léa Ferré, à compter 
de 21 30 
Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — Lecture-spectacle Dada 
Sam., dim.. 14 00. 
Café Esperanto (3553. Saint-Urbain) 
— Hugo Pamcos et Claudette Laga-
cé. Sam., dim . 20 00. 

Le Grand Bock (893 o.. Sainte-Ca-
therino) — Sam . Metal Rage A 
compter de mar . Grave Yard. 20:00. 
Le Rising Sun 1 (286 o . Sa.nte-Ca-
therinc) — Sam., dim . Gahcutta et 
the Determination Band, à compter 
de 21:00. 
L'air du tempe (191 o.. Saint-Paul) 
— Sam., Tchukon. A compter de 
mar.. Arlene Smith avec Ken Alexan­
der et Fred Mchugh. à compter de 
21:30. 
L'Ecume de nuits (Hôtel Méridien. 
Complexe Desjardins. Basilaire 2) — 
Daniel Meyer Lun . 20:30 
3906 (Clark) — «De la chair et sur la 
vertu» (performance) Ven . 20 30 
La Barrique (1345. e . Fleury) — 
Trio Daniel Loyer Sam.. 19:30. 
Synagogue Dorshei Emet (18. Cleve 
Road. Hampstead) — Safam Dim.. 
19 30 

Le Steppe (5175. av. du Parc) — 
Théâtre Kamikas (improvisation). 
Mer . 20 30. 
Le Portage (Bonaventure Hilton In­
ternational. 1, Race Bonaventure) — 
Lorraine Alison. Mar . mer . jeu.. 
21:30. 23:30; ven . sam . 22:00. mi­
nuit Jusqu au 24 nov. 
Le Reine Elizabeth — Janusz Wolny 
et Magdalena Kowalewska. Du mer 
au sam . 20:30; dim . 20:00 
Solmar ( 111 e . Saint-Paul) — Fathy, 
Luis Duarte. Artur Gaipo et le groupe 
Praïas de Portugal, à compter de 
21.00 Jusqu au 30 nov 
Maison Perreault (67 e.. Saint-Antoi­
ne) — Yvon Marchand et Pierre Des-
raspe, à compter de 18:00. 
Playwright's Workshop Montreal 
(4379. de Bullion) — «Festival multi 
média sur le thème nucléaire» Sam . 
Heart of the Atom* (Kath Sur-ryan. 
Sonja Cooper. Tamara Reznick), 
«Noir. (Michèle I educ) et «Catacl^g-
me» (Jean-Guy Gaudreault et Mario 
Bruyère) 20 30 

Maison de la culture Marie Uguay 
(6052 boul. Monk) — Renée Claude 
Chante Brassens Mer., 20:00. 
Maison de la -.ulture du Plateau 
Mont-Royal (465 e., av du Mont-
Royal) — Venus Urbano Mar., 
20:00. Ensemble New Enerqy Mer.. 
20:00. 
Moby Dick (Maison Alcan. 2121. 
Drummond) — Yvan Pascal et Dan 
Hodge, pianistes. Sam., de 19:00 à 
minuit. 
Salle de l'Acier (sortie 158. Autorou­
te 30. Contrecoeur) — Yves Cho-
quette. Sam.. 20:30. 

ES; 1ATRE 
Place des Arts (Salle Port-Royal) — 
• Bonne nuit. M man». de Marsha 
Norman. Avec Béatrice Picard et 
Francine Ruel. Du mar. au ven.. 
20:00; sam.. 17:00. 21:00 Jusqu'au 
1er déc. 
Café de la Place (Place des Arts) — 
«Le fauteuil à bascule», de Jean-
Claude Brisville. Avec Benoit Girard, 
Gilles Renaud et Alain Zouvi. Du lun 
au sam . 20:30. Jusqu'au 29 déc. 
Théâtre du Rideau Vert (4664. 
Saint-Denis) — «Albertine. en cinq 
temps», de Michel Tremblay. Avec 
Amulette Garneau. Rita Lafontaine. 
Paule Marier. Huguette Olignv. Gisè­
le Schmidt et Murielle Dutil. Du mar. 
au ven.. 20:00 Sam . 17 00. 21:00 
Dim., 15:00. Jusqu'au 16 déc. 
Théâtre Denise-Pelletier — -Harold 
et Maude), de Colin Higgins. Avec 
Janine Sùtto. Serge Denoncourt. 
Louise-Hélène Laçasse. Edgar Frui­
tier, Jacques Rossi. Benoît Dagenais. 
Sylvie Picard. Marcel Girard. Marie-
Josée Baron et Annette Garant. Jeu., 
ven.. sam.. 20:30. Jusqu au 6 déc. 
Théâtre Félix-Leclerc (1456 e.. 
Sainte-Catherine) — «Je t'aime clé 
en main-, de Kevin Wade. Avec 
Louis Deschâtelets. Jean Le Clerc et 
Michel Rivard. Du mar. au dim.. 
20:00 Jusquau 25 nov. 
Théâtre Saint-Denis (1594. Saint-
Denis) — «Broue». Avec Michel Cô­
te Marcel Gauthier et Marc Messier 
Sam., dim.. 20 00. A compter de jeu . 
«Piège pour un homme seul», de Ro­
bert Thomas. 20:00. Jusqu au 2 déc. 
Théâtre d'Aujourd'hui (1297. Papi­
neau) — «La poupée de Pélopia» de 
Michel-Marc Bouchard. Avec Anne 
Caron. Pierre Colliru Suzanne Gar-
ceau et Isabelle Miquelon. Du mar. au 
ven.. 20:30. Sam . 17:00. 21.00. 
Jusqu'au 24 nov. 

Théâtre Quat'Sous (100 e.. av. des 
Pins) — «Circulations», de et avec 
Robert Lepage. François Beausoleil, 
Lise Castonguay et Bernard Bonnier. 
Du mar. au sam.. 20:00. Dim.. 15:00. 
Jusqu'au 15 dec 
Espace Libre (1945. Fullum) — «Le 
rail», de Gilles Maheux. Du lun. au 
sam.. 21:00. Juaqu au 24 nov. 
La Licorne (2076. Saint-Laurent) — 
«Variétés», de Gilbert Turp Avec Da­
nielle Fichaud. Jean-Denis Leduc. 
Daniel Sirnard et F.-Richard Trem­
blay. Du mar. au dim.. 20:30. 
La Polonaise (o7 e.. Prince-Arthur) 
— «J'ai un bon deal». de Marc Ha­
milton et Pierre Bédard. Sam., dim., 
20:30 
Église Saint-Louis-de-France (3767. 
Berri) — «La Noce», de Robert Du-
parc. Sam.. 17*00. 21 00; du mar. au 
ven., 20:30. Jusqu au 1er dec 
Salle Fred-Barry (4353 e.. Sainte-
Catherine) — «Les folles Alliées En­
fin Duchesses!». Avec Hélène Ber-
nier. Jocelyne Corbeil, Claire Crevier. 
Pascaie Gagnon. Lucie Godbout et 
Agnes Maltais Du mar. au sam.. 
20:30. Dim.. 15:00. Jusau au 9 déc. 
Atelier Continu (1200 e.. Laurier) — 
«Alice et Gertrude. Natalie et Renée 
et ce cher Ernest'», de Jovette Mar-
chessault Avec Patricia Nolin. Moni­
que Mercure. Louise Marteau. Julie 
Vincent et Michel Garneau Sam.. 
20:30. Dim.. 15:00 A compter de 
jeu.. «Défendu», de Claude Poissant. 
Avec Joe Bocan. Monique Chabot. 
Gaétan Labrèche. Louis Mauffette. 
René-Richard Cyr. Annie Gascon. 
Lucie Routhier. Jacinthe Potvin. Mo­
nique Richard et Denis Roy. Du mar. 
au sam., 20:30. Jusqu au 15 déc. 
L'Eskabel (1237. Sanguinet) — «Le 
président», de Thomas Bernhard Du 
mar. au sam.. 20:30. Dim.. 15:00 
Jusqu'au 2 déc. 

Salle Calixa-Lavallée (3819. Calixa-
Lavallée) — «Vertige», de Louise 
Guay. Avec Johanne Benoit. Michelle 
Courchesne. Daniel Hétu. Onil Me-
lançon et Pierre Venne. Du mer. au 
dim.. 21:00 Jusqu au 9 déc 

Le Fou du Verseau (1200. Saint-Hu­
bert) — «La duchesse et Edgar». 
Avec France Ouellete et Yvan Yan 
Gagné. Sam., dim.. 20:30. A compter 
de mer. «Strip-tease». de Slavomir 
Mrozek. Du mer. au dim.. 20:00. Jus­
qu au 9 déc. 
Maison-Théâtre (Salle Le Tritorium. 
255 e . Ontario) — «Le sous-sol des 
anges», de Louis-Dominique Lavi-
gne. Jeu., ven.. sam.. 20:00. Dim., 
14:00. Jusqu'au 25 nov. 
Café Campus (3315. chemin Queen 
Mary) — Ligue Universitaire d'Impro­
visation. Lun.. 21:00. Jusquau 10 
déc. 
UQAM (Salle Alfred-Laiberté) — 
«L illusion comique ou Corneille no­
tre contemporain». Jeu.. 20:30. 
Ven.. 17:00. 20:30 
Centaur (453. Saint-François-Xavier) 
— «Salt-Water Moon». de David 
French. Du mar. au ven.. 20:00. 
Dim . 19:00 Mat., sam.. 14:00. Jus­
qu au 16 déc. 
Dîner-Théâtre Les Masques (Hôtel 
Régence Hyatt. 777, University, 879-
1370. poste 558) — «Clic», de Fran­
çois Jobin, Pierre Lenoir et Pierre 
Beaudry. Avec Pierre Beaudry, Marie 
Cantin. Pierre Lenoir, Jacques Piper-
ni et Carole Séguin. Du mer. au dim , 
19:00. Jusqu'au 31 déc. 
Théâtre Méridien (Basilaire 2. Hôtel 
Méridien) — «A City Call It Col­
lect*. Présentation de The Acme Har­
poon Company. Du mar. au ven.. 
20:30. Sam.. 20:00. 22:00. 
Café-Théâtre Le Quai (1925. Cadil­
lac) — «Non, ce n'est pas du ciné­
ma». Présentation de l'Usine théâ­
trale Du jeu. au dim., 20:30. Jus­
qu'au 25 nov. 

Le Stage Diner-théàtre (7385. Déca­
rie) — A compter de ven., « Anglo », 
adapt Joan Austen et Rod Hay ward 
Du jeu au dim . 21 00 
Centre Communautaire (990. che­
min Bouchard, Blainvi l le) — 
«Edouard le Renard» Dim.. 14 00. 
Théâtre du Bateleur (1155 e . boul. 
Sainte-Rose, Laval) — «La picote 
violente», de Jean Comeau. Avec 
Mario Toti. Rosaire Martin, Diane Da-
genais. Jo Ann Lefebvre. Claude Na-
ion. Marie-France Chartrand. Ginet­
te Rousseau et Michèle Lessard. 
Sam., dim . 20:00. 

Auberge Bromont (95. Montmoren­
cy. Bromont) — J veux faire mon 
show». Présentation du Théâtre En­
tre Chien et Loup. Sam., jeu., ven.. 
21:00 
Théâtre de la Dame de Coeur (611. 
rang de la Carrière. Upton) — «La 
Petite Bougraise». de Christian Bé­
dard Ven. sam. 21:00. Jusquau 
8 déc. 
Café-concert La Belle Époque (19. 
Saint-Laurent. Saint-Timotnée) — 
«Les femmes et I amour». d'aAifcs 
Sacha Guitry Avec Margot Camp­
bell. Jean Brousseau. Julien Genay 

: 

et Danièle Lépine. Au piano. Marie-
Claude Gagnier. Mise en scène. Phi­
lippe Grenier Chorégraphie. LouKe 
Lussier. Jeu., ven.. 21:00. Sam.. 
19:30. 22:30. 
Théâtre du Petit Champlain (68. 
Petit Champlain. Québec) — «Deux 
tangos pour toute une vie», de Marie 
Laberge. Du mar. au sam.. 20:00 
Jusqu'au 8 déc. 
Théâtre de La Bordée (1891 -'/,. 
Saint-Jean, Québec) — « Monoga­
my*, de Claude Meunier et Louis 
Saia Du mar. au sam . 20:30 Jus­
qu au 24 nov. 
Théâtre d'La Corvée ( 12. York. Otta­
wa) — «Ct à ton tour Laura Ca-
dieux». de Michel Tremblay. Ven., 
sam., 20:30 Jusqu au 24 nov. 
Théâtre de l'île (1 Wellington. Hull) 
— «Où es-tu Johnny Starr, Johnny 
Starr ». Création collective. Du mar. 
au ven . 20:30. Sam.. 19 00. 22:00. 
Jusqu'au 15 déc 
AXE NÉO-7 (205. Montcalm. Hull) — 
A compter de mer., «Une histoire 
sans nom, le Salon rouge», de Jean 
Frigon. Du mer. au sam.. 20:30 Jus­
qu'au 1er déc. 
Centre National des Arts (Studio Ot­
tawa) — «Doc» de Sharon Pollock. 
20:00. Jusqu'au 24 nov. 

[POUR ENFANTS-
Café-Théâtre Quartier Latin (4303. 
Saint-Denis) — «Les 3 petits co­
chons» et «La forêt enchantée». 
Sam., dim . 1400. Jusqu'au 31 déc 
(de 4 à 10 ans) 
6968 (St-Denis) — «Chagrin d our­
son), de Monique Fournier Sam., 
dim.. 14:00 (de 5 à 12 ans) 

LEXPOSÎTÎ6N£I 
Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — Expositions «François Mo-
rellet: Systèmes». Ju.̂ qu au 25 nov. 
Du mar au dim., de 1000 à 18:00. 
Musée des Beaux-Arts de Montréal 
(3400. av. du Musée) — Exposition 
«Lieux et visages, photographies des 
19e et 20" secles de la collection 
d'un peintre montréalais», de i>sms 
d'Anna Ticha. dessins et es tampes 

dim., de 
11 00 à 

*4 

de Chagall Du mar au 
11:00 à 17:00 Jeu., de 
21:00. 
Musée des Arts Décoratifs (Pie-XI et 
Sherbrooke) — Exposition «Une visi­
te au château» Jusqu au 9 déc. Ex­
position «Bijoux contemporains 
(1964-1984) de la collection Helen 
Williams Drutt. Jusqu'au 3 fév. Photo­
graphies de Horst. Du jeu. au dim . 
de 12:00 à 17:00. 
Musée McCord (690 o . Sherbrooke) 
— Exposition «Cent ans de costume: 
1884-1984». et «Gardons ferme­
ment nos traditions» Du mer. au ' 
dim., de 11.00 à 17.00 
Musée d'art de Saint-Laurent (615. 
boul. Sainte-Croix) — Exposition 
«Hommage à Jean Palardy» et «La 
crèche et les Cantons québécois», 
de Suzanne Lavallée Du mar au 
ven.. dim., de 11:00 à 17:00. Jus­
qu'au 23 déc. 
Musée Marc-Aurèle-Fortin (118. 
Saint-Pierre (près du Port). Vieux-
Montréal) — Peintures de Marc-Au-
rèle Fortin. Peintures et caricatures 
de Robert LaPalme. Tous les jours de 
11:00 à 17:00. sauf lun. 
3655 (St-Laurent) — Installation de 
Suzanne Paquet Du mer au dim., de 
12:00 à 18:00. Jusqu'au 2 déc. 
Articule (4060. Saint-Laurent) — 
Installation de Pierre Landry et Jean-
Yves Leblanc. Du mer. au dim., de 
12:00 à 17 00 Jusqu'au 25 nov. 
Atelier J. Lukas (1504 o . Sherbroo­
ke) — Oeuvres de John Bannister. 
Sam., de 10:00 à 17:30. Dim. de 
14:00 à 17:00 
Centre Saidye-Bronfman (5170. 
chemin de la Côte-Sainte-Catherine) 
— Installation et dessins de Jocelyne 
Alloucherie. Sylvie Bouchard. Nancy 
Johnson. Elizabeth Mackenzie. Ro­
bert McNealy et Greg Snider. Dim . 
de 10:00 à 17:00. De lun. à jeu., de 
9:00 à 21:00. 
Centre de création et de diffusion 
en design (Pavillon Design Arts IV, 
200 o.. Sherbrooke) — Exposition 
«Architectures en France modernité/ 
Post-modernite» Sam., dim. 
Espace du Copie-Art (813 e . Onta­
rio) — «Tilt», de René Désilets. Jus­
qu'au 5 déc. 
Espace Ovo (307 o . Sainte-Catheri­
ne, local 300) - A compter de mer., 
calendriers de photographes québé­
cois Du mer. au ven . de 12:00 à 
18:00. Sam., de 12:00 à 17:00. Jus­
qu'au 22 déc. 
Galerie Alexandre (1456 o.. Sher­
brooke) — Oeuvres de Louis Trem­
blay. Sam., de 9 30 à 17:00. Dim., de 
13:00 à 17,00 A compter de mer., 
aquarelles de Ladouceur. 
Galerie Alliance (680 o.. Sherbroo­
ke) — Peintures et aquarelles de 
Marcel Bourbonnais. Yves Jodoin. 
A.-F. Ouellet, Patrice Primiano. Jean 
Séguin, Thérèse Tourygny-des-Aul-
nes et Margaret White. Du lun. au 
sam., de 11 00 a 17:00. Jusqu au 5 
déc. 
Galerie Amrad African Arts (1396 
o., Sherbrooke) — Masques de dan­
se Dan de la Côte d Ivoire. Jusqu au 
30 nov. 
Galerie Appart (326 e . Marie-Anne) 
— Oeuvres de Céline Baril Du mer. 
au sam. de 13:00 a 18 00. Jusqu au 
1er déc. 
Galerie Art Select Inc. (6810. St-De­
nis) — Peintures de Frank Nemeth. 
Umberto Bruni. Terry Tomalty. Deni­
se Poirier et Francesco lacurto. 
Sculptures de J -P. Mailloux. Jean-
Marie Laberge. André Ross et An-
ghel Bugur Du mar. au dim. 
Galerie Aubes (3935. St-Denis) — 
Dessins de Miljenko Horvat. Du mer 
au dim., de 13:00 à 18:00. Jusqu au 
25 nov. 
Galerie Suzanne-Bourdon (7701. de 
Lamartine) — Oeuvres de Gingras. 
Ladouceur. Perron et Tiengo. En 
sem., de 10 00 a 1 7 00. 
Galerie Concordia (1455 o.. de Mai­
sonneuve) — Peintures et dessins de 
K M . Granam. Photographies de Ro­
bert Flaherty. Du lun au ven., de 
10:00 â 20:00 Sam., de 10:00 à 
17.00. Jusqu au 15 déc. 
Galerie Convergence (1285. de la 
Visitation) — Photographies d Ever-
gon. Du mer au sam. de 11*00 â 
18:00. 
Galerie Cultart (386 o . Laurier) — 
Peintures de Michel Casavant Jus­
qu'au 2 déc. 
Galerie Dazibao (4060. Saint-Lau­
rent) — Oeuvres de Carole Conde et 
Karl Beveridge Sam . dim . de 13:00 
à 17:00. 
Galerie des 5 continents (1225. 
Greene) — Objets d art de plusieurs 
parties du monde. Jusqu au 22 déc. 
Galerie des Closeries (7373. des 
Closenes) — Oeuvres de peintres 
canadiens. Du mer au dim 
Galerie Dominion (1430 o . Sher­
brooke) — Sculptures, dessins et 
oeuvres graphiques de Henry Moc 
Sculptures en bronze et acier poli de 
Esther Wertheimer 
Galerie du frère Jérôme (1601. St-
Denis) — Oeuvres de Michel Aublet 
ton., dim. de 14 00 à 17 00 A 
compter de mar. peintures de Pascal 
Côté. Dsky et Thértse Joannette 
Jusqu'au 26 nov Dufnar au dim . de 
14:00 A 17 00 
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Les deux cinéastes Roger 
Frappier et Jacques Leduc 

t r a v a i l l a i e n t depuis six mois à un 
«cénario commun — L'Homme 
expérimenté— quand la nouvelle 
de la fermeture de Schefferville 
leur est parvenue. Cette ville mi 
nière dont les gisements de mine­
rai de fer, disait-on naguère, 
étaient inépuisables et qui fut 
pendant trente ans le symbole du 
développement économique du 
Québec, fermait ses portes à cau­
se de la chute du marché de 
Tacier. 

LUC 
P I R R E A U L T 

Sentant immédiatement l'ur­
gence de faire un film qui témoi­
gnerait de cette réalité, ces deux 
Cinéastes se sont attelé à la tâche 
de ce qui deviendrait bientôt Le 
Dernier glacier. Ce long métrage 
vient de prendre l'affiche au Ber-

«On a décidé que c'était la 
place ou il fallait être au Québec 
œtte année-là», rappelle Frap-
0ier. 
JJ Quelques jours après l'annonce 
de la fermeture de la mine, les 
deux réalisateurs qui avaient 
déjà travaillé ensemble à l'épo­
que de Chronique de la vie quoti­
dienne se trouvaient déjà sur 
place, à Schefferville. Leur projet 
à pu prendre forme grâce a l'ap­
pui non équivoque d'un produc­
teur, Jean Dansereau, et du di­
recteur de la production 
française d'alors, Jean-Marc Ga-
cand, qui leur débloquait un bud­
get de démarrage confortable. 

I «On a tout écrit sur place, rela­
te Leduc. Il y a eu deux versions, 
One entièrement fictive et la se­
conde, mêlant le documentaire à 
ta fiction. La deuxième, c'était 
après Noël, on l'a faite parvenir à 
PONF pour que ça passe en ca­
tastrophe.» 
• Très vite, les entrevues faites 
avec des travailleurs aboutis­
saient à une même constatation: 
la fermeture de la mine provo­
quait chez de nombreux couples 
de sérieuses remises en question. 
D'où l'idée d'inclure dans le scé-
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Schefferville: la tragédie de la mine 
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: 

Jacques Leduc et Roger Frappier 

nario l 'histoire d'un couple. 
Raoul et Carmen, que la fermetu­
re montrerait partant dos à dos. 

La goutte d'eau 
«La fermeture, c'était la goutte 

qui faisait déborder le vase. Ces 
couples qui s'entredéchiraient. 
c'était difficile de ne pas en tenir 
compte», de préciser Leduc. 

Le premier projet, de pure 
fiction (mais inspiré de détails 

recueillis sur place), était beau­
coup plus ambitieux. On aurait 
montré, par exemple, le dernier 
cours de danse à Schefferville On 
aurait vu aussi un groupe de tra­
vailleurs invités à Montréal par 
la compagnie pour assister à un 
match des Canadiens. C'est à 
leur retour que leur employeur 
leur aurait annoncé la fermeture 
de la mine. 

Quant au parallèle entre le dé­

photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE 

veloppement de la ville et le che­
minement du couple, il ne se se­
rait pas limité à des allusions 
dans le dialogue (comme dans la 
version finale) mais aurait donné 
lieu, selon Frappier, à une vérita­
ble reconstitution: 

«Le moment où ils se seraient 
rencontrés aurait correspondu à 
la découverte du minerai. L'arri­
vée à Schefferville aurait été mise 

en parallèle avec la découverte 
du minerai; la première chicane 
avec la grève; la séparation avec 
la réduction du travail et le divor­
ce avec la fermeture de la mine.» 

Une autre scène, celle-là enti­
èrement imaginaire, aurait mis 
en vedette (par comédien inter­
posé) Brian Mulroney, alors 
président de l'Iron Ore. Forcé de 
passer la nuit à Schefferville à 
cause d'une panne d'avion, l'ac­
tuel premier ministre du Canada 
se serait retrouvé dans le fameux 
chalet où mourut l'ancien pre­
mier ministre Maurice Duplessis. 
Une nuit, inutile de le dire, qui 
aurait été peuplée de cauche­
mars... 

Mais ce premier projet repré­
sentai un budget de $1,5 million 
et paraissait irréaliste. Dès la se­
conde séance d'écriture, en dé­
cembre 1982, on s'est donc orienté 
vers le scénario définitif qui te­
nait mieux compte des contigen-
ces de la production. Entre au­
tres, explique Leduc, des délais 
de tournage: 

«Nous avions un deadline 
épouvantable: il fallait que le 
film se tourne pendant l'hiver. On 
a commencé au début novembre 
et à la fin juin, le film devait être 
terminé. On l'a fait avec le mon­
de qui restait à Schefferville. En­
tre-temps, plusieurs étaient par­
tis.» 

Privilégier l'émotion 
Il n'était pas question, renché­

rit Leduc, de tourner un dossier 
d'information. Il fallait rejoindre 
des gens qui n'étaient pas concer­
nés par la fermeture. 11 fallait 
faire un film qui toucherait les 
spectateurs, même à l'étranger. 

«C'était clair qu'on allait privi­
légier l'émotion plutôt que l'in­
formation. On se disait souvent 
que les gens « n connaissaient 
déjà beaucoup sur la question. 
Les journaux avaient traité cette 
nouvelle jusqu'au point de satu­
ration. Notre film devait com­
mencer là où l'information s'ar­
rêtait.» 

Quand on l'interroge sur la for­
me exacte du film, documentaire 
ou fiction, le réalisateur s'empor-
te: * 

«C'est un vieille manie françai 
se de vouloir tout faire entrer 
dans des petites cases analyti­
ques. Avant de dire que Le Der­
nier Glacier est une fiction ou un 
documentaire ou un docu-drama 
ou n'importe quoi, il faut dire que 
c'est un film! • 

Le Dernier Glacier marque la 
rencontre de deux réalisateurs 
qui, à première vue, oeuvrent sur 
des longueurs d'onde différentes. 
Pour Roger Frappier, ce film 
marque un retour à l'ONF où il 
avait déjà travaillé comme pro 
ducteur. Après le tournage à; 
Schefferville, il a d'ailleurs accep 
té d'animer un groupe de réalisa 
teurs dans un esprit qui semble; 
trancher avec la prudence nabi 
tuelle de la maison. Pour lui, la 
fermeture de Schefferville trouve 
un écho dans la situation globale 
du Québec. 

«On sentait, dit-il, que c'était la 
fin de quelque chose. C'est pour 
ça qu'on a décidé d'y monter. La 
preuve, c'est ce qui se passe en ce 
moment dans le nord du Québec. 
Le nord a été l'affirmation du 
Québec et le nord se désagrège en 
même temps que l'affirmation 
du Québec se désagrève. Le my­
the du nord en prend un coup 
comme celui de l'indépendance.» 

Quant à Jacques Leduc dont le 
cinéma jusqu'ici se plaçait sous 
le signe d'une recherche formelle 
confinant à certains moments à 
l'avant-garde, cette expérience" 
de collaboration avec Frappier. 
après l'ésotérisme d'un Albédo. 
prend l'allure d'une reprise de 
contact avec une réalité terre-à-
terre. 

«Une des séductions qu'a exer­
cé ce sujet sur nous, explique-t-i 1, 
c'est le fait que c'est un sujet 
vraiment très contemporain. 
Nous avions là l'occasion de faire 
un film très ancré dans le réel, 
très poigné dans l'aujourd'hui.» 

« LE DERNIER GLACIER » 

Le train sifflera une dernière fois 
La fermeture de la mine de 
l'Iron Ore à Shefferville, il y 

a deux ans, a semé l'émoi dans le 
Nouveau-Québec. Voilà que cette 
région, que les Québécois consi­
dèrent un peu comme leur far-
tyest, se trouvait soudainement 
condamnée à une mort lente. 
Comment réagit la population à 
cette fermeture? Quelles sont les 
conséquences sociales d'une telle 
décision? Ce sont là quelques-
unes des questions que des ci­
néastes pouvaient se poser. 

t U C P E R R E A U L T  

Mais Roger Frappier et Jac­
ques Leduc sont allés plus loin. 
Plutôt qu'un documentaire au 
premier degré qui n'aurait cons­
titué, en somme, qu'une synthèse 
de l'information véhiculée sur le 
sujet par les autres médias, ils 
ont opté pour un regard de l'inté­
rieur, transfiguré par la fiction, 
de la réalité de Shefferville. Ce 
faisant, ils ont réalisé plus qu'un 
grand reportage: un véritable 
travail de re-création. 

Le Dernier Glacier raconte les 
derniers moments d'un couple 
dans le contexte d'une ville qui 
s'apprête à se vider de sa popula­
tion. Raoul (Robert Gravel) a dé­
cidé de retourner dans le sud pra­
tiquer son métier de chauffeur de 
taxi. Son ex-femme, Carmen 
(Louise Laprade), a décidé quant 
à elle de rester encore quelque 
temps à Shefferville avec Benoit 
(Martin Dumont), leur enfant. 
Qu'ils le veuillent ou non. ce dé­
part risque de perturber l'enfant. 

De la même façon que la ferme­
ture de la mine remet en question 
la prospérité et le confort de 
toute une population. 

Le Dernier Glacier est une 
fiction dans le sens où c'est un 
film dont les dialogues et les si­
tuations ont en grande partie été 
écrits et dont la structure drama­
tique obéit à des règles bien éta 
blies. Mais c'est une fiction pié­
gée , remplie d'éléments pris 
directement dans la réalité. Com­
me ces interviews avec les en­
fants qui, sur l'écran divisé en 
deux parties, se répondent l'un 
l'autre. Tout le film fait alterner 
ces moments de pure fiction cap­
tée par une caméra 35 mm avec 
d'autres où les gens de la region 
s'expriment devant une caméra 
16 mm. Ce mélange des deux gen­
res, allié à une utilisation fort ju­
dicieuse de l'écran multiple — 
soulignons en passant l'excellent 
travail de la monteuse Monique 
Fortier — fait du Dernier glacier 
une oeuvre très originale dans le 
contexte onefien. 

Tout le fiim baigne dans une 
sorte de poésie du quotidien que 
la chanson de Michel Rivard (qui 
incarne par ailleurs l'ami du cou­
ple) traduit particulièrement 
bien. Le film parait donc émou­
vant mais s'écarte à certains mo­
ments de son sujet. Par ces apar­
tés sur les Montagnais, notam­
ment, qui paraissent redondants 
par rapport aux films d'Arthur 
Lamothe sur le même sujet. 

C'est d'ailleurs encore aux 
films de Lamothe que Ion songe 

quand on voit à la fin filer le train 
du Labrador vers le sud, chargé 
non plus cette fois de minerai de 
fer destiné aux Américains mais 
de travailleurs en chômage. Ainsi 
ce film, d'une facture tout à fait 
originale mais pas hermétique 
pour deux sous, se situe dans le 
prolongement direct du cinéma 
documentaire des années 60 qu'il 
renouvelle avec un bonheur évi­
dent. ^ 

Du Québec, transportons-nous 
en Allemagne. Un avocat se fait 
le défenseur d'un jeune homme 
accusé d'avoir attenté à la vie 
d'un politicien lors d'une assem­
blée politique. L'individu com­
mence par refuser l'aide juridi­
que. Libéré de l'accusation qui 
pèse sur lui, il décide de se fondre 
dans la clandestinité. C'est alors 
que l'avocat charge de sa défen­
se, aidé de la soeur du jeune hom­
me, entreprend une enquête qui 
finit par le convaincre que son 
client pourrait être manipulé par 
une organisation politique aux vi­
sées dangereuses. Il décide alors 
d'aller témoigner contre lui dans 
le but de le tirer des griffes de 
cette puissante organisation. 

Pour traiter ce thème difficile 
de l 'émergence des nouveaux 
groupes de droite qui menacent 
la sécurité d'un état comme F Al­
lemande. Norbert Kùckelmann 
s'est contenté d'une démonstra­
tion un peu trop appliquée, ne se 
permettant aucune fantaisie. Le 
titre original suggère que ce fait 
divers aurait pu se produire ail­
leurs qu'en Allemagne, en Alaba­
ma, par exemple. Pourtant, on 

devine que le contexte évoqué ne 
pourrait être qu'allemand. À tra­
vers la bande à Baader, on sent 
la filiation entre ce groupe terro­
riste et l'horreur nazie que le ci­
néma allemand cherche encore à 
exorciser. 

Un avocat allemand ne manque 
certes pas de rigueur pour décri­
re le cheminement psychologique 
de son personnage principal, ce 
juriste incarné de brillante façon 
par le comédien Maximil ian 
Schell. Mais ce film n'a pas la ri­
chesse ni la densité de certaines 
oeuvres allemandes récentes, en 
particulier Les Années de plomb 
de Margarethe von Trotta auquel 
on songe irrésistiblement (sans 
doute à cause de la présence d'un 
frère et de sa soeur que le terro­
risme sépare). Le film manque 
d'émotion. Il est trop cérébral. 
Allemand, trop allemand. 

• 
Avec L e Futur est femme, 

Marco Ferreri semble quant à lui 
éprouver des difficultés à renou­
veler son inspiration. Par rapport 
à La Dernière Femme qui mar­
quait un aboutissement dans son 
oeuvre, on trouverait difficile­
ment — à part le titre du film — 
une réflexion originale dans cette 
histoire de couple un peu trop 
possessif qui se lie d'une amitié 
excessive avec une jeune femme 
enceinte. Le mari disparu — pié­
tiné à mort au cours d'une émeu­
te... — la jeune femme (incarnée 
par Ornella Muti réellement en­
ceinte) accouchera d'un bébé 
qu'elle donnera à son amie (Han-
na Schygulla) avant de disparaî-

Maximilian Schell, dans « Un avocat allemand ». 

tre définitivement. So what? se­
rait-on porté à dire. Antonioni 
avait réussi à pousser jusqu'à 
l'absurde le thème de l'incommu­
nicabilité. Ferreri depuis quel­
ques films s'enferme dans un ci­
néma qui tourne à vide parsemé 
de temps à autres de flashes 
éblouissants. Peut-être se prépa-

re-t-il à subir une nouvelle méta­
morphose. 

LE DERNIER GLACIER, de Roger Frap­
pier et Jacques Leduc, au Derri 4. 
UN AVOCAT ALLEMAND, de Norbert 
Kùckelmann, au Parisien 4. 
LE FUTUR EST FEMME, de Marco Ferre­
ri, au Parisien 3. 

« CANNE AMÈRE » 

Les Haïtiens aux enfers 

Canne amere », la sueur d'un peuple... 

-* ! 

Regards de bêtes tra­
quées... Clapotis des va­

gues... Images fugitives, mais 
lancinantes, de paysans apeu­
rés s'évadant de leur propre 
pays, dans l'aube incertaine... 
Cette peur — toujours cette 
peur — qui jaillit de l'écran, in­
sidieusement nous glace... Sur 
fond de mer des Caraïbes, bou-

C H A R L E S DAVID 

ches muettes, visages fermés, 
ces parias écrasés de tristesse, 
d'emblée, nous campent le dé­
cor du destin misérable de ce 
peuple devenu une anecdote. 
«Yankees de mon coeur», com­
merçants arrogants du bord de 
mer, spéculateurs bouffis de \é-
nal i té , macoutes domesti­
ques..., du tréfonds de mes tri­
pes, je vous emmerde. 

Quels que soient les défauts 
qu'on pourrait trouver à ce do­
cumentaire, qui nous brosse, 
dans une sobriété remarquable, 
l'horreur de l'Haïti de Jean-
Claude Duvalier, le principal 
mérite de Canne Amère est 
d'avoir vu le jour, d'encombrer 
cet écran d'Outremont ^>our 

nous faire comprendre le pour­
quoi de la descente des Haïtiens 
aux enfers. 

À ce titre, Canne Amère, ce 
long chant de la désespérance, 
en dépit de sa profonde retenue, 
doit être vu et revu. Face à 
l'ignominie, le non-regard nous 
conduit inéluctablement à pa­
tauger dans le marigot de la 
complicité coupable. 

Soyons clairs, ce documentai­
re ne véhicule aucun plaidoyer, 
encore moins une requête sup­
plémentaire implorant l'octroi 
de quelques visas au profit d'un 
certain nombre de malheureux 
bout people Simplement, il li 
vre une matière brute, sans 
l'artifice d'aucun folklore misé­
rabiliste, et nous balise la bana­
lité du pire. 

Au-delà du drame des dizai­
nes de milliers de « réfugiés éco­
nomiques» haïtiens qui croupis­
sent çà et là dans les camps; 
par-delà l'exil imposé à plus de 
500 000 haïtiens, Canne Amère 
dépasse le présent et nous retis­
se la douloureuse trame de la 
démarche d'Haïti. Écheveau 
qu'il dévide depuis les temps de 
l'esclavage... jusqu'à la sujé­

tion de nos jours. Incontestable­
ment, les temps forts de ce do­
cument cinglant — sur la base 
d'un certain nombre d'images 
inédites — regroupent l'inter­
vention américaine en 1915 et 
leur pérennité dans les affaires 
haïtiennes. 

Un léger regret : le cours ma­
gistral de Ben Dupuy, le narra­
teur, aurait pu se couler davan­
tage derrière l'image remar­
quable, d'autant plus extraordi­
naire que la majeure partie de 
ce document a été tourné clan­
destinement. Tout compte fait, 
cela nous aurait évité le côté 
agaçant du docte marxis te 
s'adressant à des catéchumè­
nes. On aurait souhaité un peu 
plus de souffle... mais, pardi, a-
t-on déjà vu un pathologiste 
avoir des états d'âme? 

Nonobstant cette réserve, 
Canne Amère atteint presque 
toujours la perfection, en nous 
faisant goûter la sueur amère 
d'un peuple qu'on assassine. 

KAN ANMÉ (CANNE AMERE), de 
Jacques Arcelin (v.o. anglaise et créo­
le, s.-t. et commentaires en français) à 
l'Autre Cinéma. 
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LEPUBLIC ET LA CRITIQUE SONT UNANIMES! 
Tout le monde aime: (MARIO) une perle à ne pas manger 

Il y avait vraiment longtemps que le cinéma ne 
nous avait pas offert un aussi beau film. " 

- F r a n c o Nuovo 'LE JOURNAL DE MONTREAL" 

Un film émouvant, touchant, extrêmement 
intéressant" - C h a n t a i Jolis. "A PREMIERE VUE" 

Une oeuvre très belle, très réussie, qui m'a 
beaucoup plu et C I T Î U - —René Homier Roy, "A PREMIERE VUE" 

UNE VRAIE MERVEILLE! 
Lt Figaro-Magazine. 

i l 

if 

UN DÉLICE. 

FILM INCLASSABLE! 
V.S.D. 

ADMIRABLE PETIT 
CHEF-DOEUVREI 

Pari» Mat. h 

UN FILM UNIQUE 
TAVERNIER! 
UN MAITRE. 

Le Parlatan. 

UNE MERVEILLE! 
l r Figaro i'Ugaf In*. 

UNE OEUVRE 
LIMPIDE ET RARE. 

CE QUE BERTRAND 
TAVERNIER A FAIT 
DE PLUS ACCOMPLI . 

Le Matin 

D U TRÈS G R A N D ART. 
Le Quotidien - Pad* 

. . . UN RÉGAL! 
Le* Echo*. 

D E S M O M E N T S 
D'ÉMOTION 
INOUBLIABLES. 
Luc PERRAULT - La Prceee. 

S U P E R B E ! 
Richard QUAY — Le Devoir 

LA QUARANTAINE 
EN F I N E S S E S . 

I Observateur 

HENÉ MALO présente 
•;- • -• • • - • 

«VOILÀ UNE OEUVRE QUI M'A 
PROFONDÉMENT APPRIVOISÉE... QUI NOUS 

FAIT BASCULER DANS UN UNIVERS 
D'ÉMOTIVITÉ D'UNE INTENSITÉ RARE ET 

C'EST INTERPRÉTÉ PAR UNE DISTRIBUTION 
PARFAITE.» . 

_ u - MANON PÉCLET DIMANCHE MATIN « ^ ^ ^ 

— Louis-Guy Lemieux, "LE SOLEIL" 1 Quel beau film attachant!" 

Un long métrage de grande beauté.'l Richard Gay "LE DEVOIR" 

11 «BRAVO! UNE PROUESSE! 
...UN SPECTACLE CAPTIVANT. PLEIN D'HUMOUR. 

DE DRÔLKRIEStT DE TENDRESSE 

* 
..UN IRRÉSISTIBLE TOUR DE FORCE... 

SI VOUS NE DEVIE/ . VOIR QLTUN SEUL H L M C E I 
M -IOMNE... C E S ! LE BAL Ql~IL FAUT CHOISIR! 

K.hant I l IR VOIR 

MARTHE KELLER 
JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 

n?W|PHILIPPE LEOTARD CAROLINE CELLIER FANNY COTTENCON 

f | § UN FILM ECRIT ET REALISE PAR CH R ISTOP H E R F R AN K 
m GEORGES DELERUE PROOUIT PAR ALAIN TERZIAN 

U n fi lm de 

TOUS LES JOURS: 12:40. 
2:45, 4:50, 7 0 0 , 9 0 5 

CIMC1I0N Of IAPHQTQGRAPHIE PIERRE MIGNO! - MUSIOUE IRAKCOIS DQMPIÏRRE - PROD U t i l 1 H I M C 011 J N H j B DDDH 
' mil 00 SOMAN Of ClAUDf JASMIN IAMM - SCMDID ARl l I I f DION. JACQUES ARB. J A» OtA OIN 

AVEC XAVIER NORMAN PflfRMANN. FRANCIS RfBOï. NAIHAllf CHAUfOOR. JACQUES GOOIN. UURIEUI OUI» 

UNE PRODUCTION Of L'OFFICE NATIONAL OU FILM OU CANADA D ^ e p a , 
Dauphin ci bVoswrd, 

lun.o ven • 7:30. 

9:30. Sam., dim.: -. h ^ 
1:30,3:30,5.30, 

7:30,9:30. 

LE DAUPHIN V B R O S S A R D 1 

ETTORE SCOLA 

LE BAL 

d'après 
le roman de 

SAN ANTONIO 

Y A - M L UN FRANÇAIS 
DANS LA SALLE ? 

SEM 

DOMINIQUE LAVANANT • FRANÇOIS CAVANNA 

JACQUELINE MAILLAN • MICHEL GALABRU Action F.!* 

IL> y J T o u t l « t j o u r s : 1 2 : 2 0 , 
ST-OEMIS STE CATHERINE 288-2115 * 3 0 . 5:00, 7 :20 , 9 :30 . 

B E R R I 5 

Sehefferville plie tmgoge. 
Un amour dans la tourmente, 

I 
m 

" f i 

cinema spJ us o*—a*. 

-.•T. 

0. nu/fl Ln v 
\l \l i IN C " nP 

I ' l l 
n oi me ! ci nnru 
L L I I U U C LCLUULi I 

BPJPJD ]̂QjJJI23ILvJ 
3 2 5 . 5 10 .7 00 .8 :45 S T . „ E N 1 S _ ̂ TE-CATHERINE 288 2)15 

4 

L'oeuvre de Leduc et Frappier 
vous empoigne, vous dérange, 
vous émeut. 

L'Actualité, lean-Marie Poupart 

Une oeuvre fort originale. 
La Presse, Luc Perrault 

Un film émouvant de vérité. 
Le Devoir, Richard Cay 

un film de 
Roger Frappier et Jacques Leduc 
avec Robert Gravel, Louise Laprade, 
Michel Rivard, Martin Dumont, 
et avec la participation 
des gens de Sehefferville 

Une production de 
l'Office national du film du Canada 

i 

S» 

CHARLOTTE RAMPL7NG1-|MICHEL PtCCOUl• |EVELYN£ BOUIXl 

| J E A N - L O U I S TRINT IGNANT] - [CHARLES A Z N A V O U R 

Lun. à ven.: 7:15, 
9:25. Sam., dim.: 
12:45, 2 .50, 5:00, 
7:15, 9:25. 

LXIL^ 
\m 

ST DEMIS CfttMAZIE 3884210 

C R E M A Z I E 
ARRIVEZ À 

L'HEURE 
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Un film nécessaire : « Harvest of Despair » 
Peut-on croire ou 
Imaginer qu 'un 

pays considère con 
n e «le grenier du 
monde ». qu'un pa\ i 
g r a n d c o m m e la 
F r a n c e , peup lé de 
plus de :10 mill ions 
d ' h a b i t a n t s , t e r r e 
d ' a b o n d a n c e et de 
—•—m 
PILLES TOUPIN 

paysannerie , que Ce 
pays ait connu une 
des plus grandes fa­
mines artificielles de 
l'histoire et la mort de 
7 millions d'êtres hu­
mains en seulement 
deux années ? 

C'est pourtant l'his­
toire vraie de la Ré 
publ ique soviét ique 
socialiste d 'Ukraine 
au cours des années 
1932 et 1933. Histoire 
méconnue d'un holo­
causte oublié dont on 
commence à peine à 
p a r l e r a u j o u r d ' h u i 
c i n q u a n t e ans plus 
tard ; histoire horri­
ble et bouleversante 
racon tée par l e s ci 
n e a s t e s Slavko No 
wytski et Vurij Luho-
vy en un film concis. 

bien fait, et combien 
efficace, intitule Har­
vest of Despair, et 
réalisé avec un petit 
b u d g e t de $200 000 
g r â c e à l ' a i d e de 
1' Ukrainian Famine 
Research Commit t ce 
de Toronto, de l'ONF 
et du S e c r é t a r i a t 
d 'État . 

Les origines de cet 
te famine sont limpi­
des : Staline fixe des 
objectifs irréalisables 
pour le premier plan 
q u i n q u e n n a l . P o u r 
pouvoir faire face au 
projet d'industrialisa­
t ion m a s s i v e de 
l'URSS et à la pénurie 
de capitaux, la direc­
t ion s t a l i n i e n n e se 
doit d ' impor t e r des 
é q u i p e m e n t s de 
l'Ouest. Pour payer, 
le p a y s n ' a q u ' u n e 
s e u l e r e s s o u r c e : 
l'exportation des cé­
réales. 

L'Ukraine, dont les 
velléités nationalistes 
et autonomistes n'ont 
jamais plu à Moscou, 
est le fer de lance de 
cette politique. La ré­
quisition des récoltes 
prive le peuple de sa 
nour r i t u re de base . 
Les résistances sont 
matées au bout du fu­
sil. La liquidation des 
« k o u l a k s » c o m m e 
c l a s s e ( un mil l ion 
d'individus), ces pay 
sans riches suscepti­
bles d'organiser la ré­
sistance, est un axe 
essentiel de la collec­
tivisation obligée des 

f e r m e s . E n c e r c l é s 
par l 'Armée rouge, 
coupés du r e s t e du 
monde, les hommes, 
les femmes et les en­
f a n t s m e u r e n t au 
rythme de 25 000 par 
jour. 

Le film des Nowyts-
ki et Luhovy est mon­
té de films d 'archi-

usniMsannuis us nus unums MAIS vu a mut» 
4 LA MOWfCWF, 

SêHSMOttS^A 

^ B o n C h i c . L -
) Bon Genre, mais 

IXT4SIS 
SOUMIS 

COMMODORE 
S ' 8 0 0 bOUt GOUIN 334 8*60 

iDELICESPOUR 
COUPLES EROTIQUES» 

Annette Haven RADIEUSE et RAVISSANTE 
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effigh School(^Memories 
A U S S I DCUXIEME G R A N D FILM CASSETTES VIDEO A VENDRE 

PICCADILLY 
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CINÉMA DES COUCHE-TARD 

TOUS LES JOURS DE l.OOP M. a 3.00 A.M. IBIJM 
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votre billet d'entrée vous donne droit 
aux 1 salles 

ves, de photographies 
et, surtout, de témoi­
gnages direi is de sur 
vivants qui ont iccep 
té de parler malgré II 
peur. 

Au-delà des faits, 
des statistiques et des 
rouages politiques de 
ce génocide, le nie 
dium c i n é m a t o g r a ­

phique rend ici avec 
acuité le drame hu­
main. Les Images de 
ces charniers, de ces 
enfants rachi t iques , 
r e t r o u v e n t , en ces 
t emps déch i r é s pa r 
cette a u t r e famine , 
celle de l 'E th iop ie , 
leur pressante actua­
lité. Ne serait-ce que 

pour ne pas oublier. 
Harvest of Despair 
est un film éminem­
ment nécessaire. 

HARVEST OF DESPAIR, 
de Slavko No wytski et Yu­
ri j Luhovy, à l'Université 
Concord ia , campus Sir 
George Wi l l iams, jeudi 
soir à 19H30. 

• La Nuit de Varcn 
nés (Seville, jeudi) -
Dans une diligence 
qui suit à la trace un 
Louis XVI en fuite, 
q u e l q u e s r e p r é s e n ­
tants bien choisis de 
la société décadente 
de l'époque — ça se 
passe en 1791 — dis 
serrent sur la révolu­
tion, l'avenir. Et les 
femmes. 
• Pink Floyd The 

Wall (Seville, same­
di) - Pink es! un musi­
cien roek qui file un 

'mauva i s coton. 11 a 
trop travaillé, il s'est 
trop enivré d'applau­
d i s semen t s , il s ' es t 
trop drogué. Comple 
tement démoli, il s'en­
ferme dans sa cham­
b r e d ' h ô t e l . Il 
divague. Revoit son 
enfance, ses parents, 
l'école... La musique 

18ANS 
adultes 

18 ANS 
Adun»-. 

WXP1HIAU11 omega 2 
*> A. M ' 117? 

b u i c Q a h c e s 
Profendes 1 

P l u s 7m 

FHÊÊtnOTtQUt 

MOMENTS 
of LOVE 
EE\/EE emoric mt 

qui a c c o m p a g n e le 
film est d 'une puis­
sance extraordinaire. 
• La P i r a t e (L'Auttte 
Cinéma, jusqu'à jeu 
di) - L'histoire d'une 
femme qui ne s'aime 
p . i v i:t qui s'offre à 
qui la désire. Homme 
ou femme. Un film 
dur. I n film désespé­
ré. Avec de superbes 
i m a g e s de Bruno 
Nuytten. Et une bou­
leversante Jane Bir-
kin. / 
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Je l'ai trouvée 
parmi les 1001 Prét-à-partir 
composés pour moi 
par Air Canada-Tburam. 

DESTINATIONS AIR CANADA SEJOURS TOURAM, incluant tarif aérien de Montréal 

Tarif aller-retour de Montréal Destinations Hôtel ou appar tement Prix 

Fort Lauderdale 186$ Fort Lauderdale Days Inn Lauderdale Surf 329 S 

Miami 186$ 
Miami Beacharbour 349$ 

Oriando 186$ 
Orlando 
Tampa 

Days Inn McCoy 
Appartements Sea Club 

329$ 
379$ 

Tampa 186$ Acapulco Sherazada 539 $ 

Barbade 399$ Freeporî Shalimar 369$ 399$ 
Nassau Casuarinas 529$ , 

I 

Conditions 
Consultez votre agent de 
voyages ou Air Canada au 
sujet des conditions relatives 
à la longueur des séjours et 
aux dates de départ ou de 
retour. Réservations faites au 
moins 14 jours avant le 
départ. DRF 714 

Détenteur 
d'un permis 
du Québec 

Inscrivez-vous à l'Aéroplan, 
le programme d'Air Canada 
pour les grands voyageurs. 
Et faites valoir chaque vol 
pour vous mériter des 
primes-voyages. 

Séjours : tarif aérien, repas 
à bord, voiture de location 
kilométrage illimité pour 
7 jours (Floride seulement), 
séjour 7 nui ts /8 jours 
(occupation double), un sac 
de plage, accueil à l'aéroport, 
navette hôtel-aéroport (sauf 
Floride) et services de 
l'agence locale Touram. 

Conditions 
La réservation et la billeterie 
sont sujettes à certaines 
conditions. Les dates des 
forfaits varient selon les 
destinations. Veuillez con­
sulter votre agent de voyages 
ou Air Canada. 
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